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Réductions spécialés sur 
Pardessus pour hommes : 


les 
\ 


# | Pardessus d'homme 


! .… de $15.00 pour $9.60, 
sé “ . 12,00 * 7,16 
“ ‘6 8.00 *: 4.56 
Vous pouvez épargner de l'argent icl. 
WM. SUGAÏR MAN 


Voisin de la Banque du Commeres ‘ 
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ELECTIONS 
MUNICIPALES 


L'échevin W. Gariépy élu en tête de la liste 


Les élections municipales de 
lundi dernier, ont eu pour consé- 
quence le choix d’un conseil de 
ville dont tout le monde est una- 


- 
AW voix de moins que la mujo- 
iité obtenue par M. W.-A. Greis- 
bach sur le même M. Bellamy 
il y a deux ans. Le total de suf- 


M. WILFRID GARIEPY 


Echevin. 


nime à espérer la meilleure géran- 
ce de nos affaires municipales, 
pour l’année prochaine. 

Les votes les plus considérables 
depuis la création du conseil de 
ville, se sont trouvés réunis cette 
nnée, sur le nom de certains can- 
didats. 

C'ést ainsi que notre compatrio- 
te, M. W. Gariépy, a obtenu 1, 
456 suffrages, ce qui le place en 
tête de la liste et lui donne 153 
voix de plus que le Maire élu, M. 
Robert Lee. 

M. Robert Lée, candidat à la 
mairie avee M. Thos. Bellamy, a 
obtenu sur son ‘concurrent 
majorité de 664 voix, soit environ 


une | 


fragés exmrimés pour Île mairie 
a été de. 12; Monsieur "Robert 
Lee, en obtenant 1,303, et Mon- 
sieur Bellamy, 639. ° 

Voici la liste des nouveaux é- 
chevins, classés suivant les voix 
qu'ils ont obtenues : 

Maire, M. R. Lee: Echevins. 
MM. W. Gariépy, J. E. Lun- 
dy, Dr. Melünis, Andrew H, A- 
car, J. TL. McKinley, D. R Fra- 
ser: Syndies d'écoles, Alex Tay- 
lor, À. KE. May, Wim. Ramsay, 
Rév. H. À. Gray, W. H. Clark: 
Ecole Séparée, PE. Lessard. Jos 
MecAllister, J, IL. Picard, W. Ga- 
siépr, J. J. Collison. 

t 


NOUVELLES 
_ REGIONALES 


MORINVILLE 


Nous avans, dans notre coquet 
“illage, un comité qui prépare un 


Cross. Mr. Boudreau, de St-Al 


bert, est venu dimanche, le 6 dé-|que préside aux travaux 
cembre, el a proposé aux citoyens [que la découverte de l'huile 
réunis en une assemblée nombréu. | plus qu'une question de jours. Les 
d'organiser |+xperts qui travaillent an creusage | (à 


se, l’idée 


ce banquet. 


St-Germain, notre jeune et dévoué {le en 
avocat, # formé un comité, com-|l'existenec de l'huile, car la te 
posé des plincipaux citoyens, el si [est de même consistance que ce 
i dévouent à [de ectte: contrée, à l'appr 
banquet sera un |l'huile. 


les organisateurs -se 
cette cause, ce 
succès monstre et fera honneur à 
ceux qui l’auront préparé. 


Notre populaire hôtelier, 


Gagnon, a fait, depuis quelques | neige vienne faire de bons c 
d'améliorations | d'hiver. 


jours, beaucour 
dans son hôtel, spécialement dans 
ie bar et la salle de l'office ; lors- 
que les travaux seront terminés, 


Morinville et des environs. 


Messieurs J. O. Colette et J. 


N. R. a été obligée d'améliorer son 


service, 


On parle de creuser tout l'hi- 
banquet en l'honneur de l’Hon. | ver aux puits d’huile de F’Ameri- 
an Oil Co. Mr. Aleide Guertin, 
assure 
west [te 


Depuis, Mr Omer {et qui ont déjà découvert de l'hui- 
Californie, sont certaigg de 
rre mp 
Halde ces pauvres indiens 


Fe commerce est assez 


cinles nous arrivent 


uns, aura à elle seule 


candidats, 


semaine ‘dernière, de, leurs amis |elle-même tombera, . 


MM. Arthur Denis et J.:S. Des- 


prés. 


Û - … 


L 


Après le premier janvier, 


* d'effaires, tout :comme dans 
grandes métropoles. 


x 


hos 
marchands ont décidé de ne plus 
vendre à crédit. L'idée est excel- 
lente et nous place sur un système 
es 


À bon entendetr salut! 


: Nous avons deux 
annoncer cette semaine : 


de Marie Jeanne Eouisa. 


Jules Saetaert, 


4 | Mme W. Hoccherl, un garçon 
Nous avons maintenant un train{qui. a reçu ah baptême les noms de 
presque tous les jours de ln semai- s 
ne. La demande de cliarbon étant 
considérable, Ia compagnie du C. 

Lan ‘ ° “ 


Joseph Alfred. : 
cherl et Mme W. Kieser. . 


Î . 


oche de 


actif, 
mais serait désirable pour Île 
Mr [bien de tous qu'un peu plus de 
hemins 


Des rumeurs d'élections provin- 
parfois, et 
seb hôtel sera, sans contredit, le|Morinville, au dire de quelques- 
mieux aménagé et le plus chic de plusieurs 

Nous souhaitons à tous le sue- 
ès, mais que personne n'oublie 
H. Beaudry, étaient les hôtes, lalque toute maison divisée contre 


naissances à 


Mme Edgar Bélanger, une fil- 
k qui a reçu au baptême, les noms 


Parrain et marraine, M. et Mme 


Parrain et marraine, M.F. Hoe- 


En visite au presbytère la se- 
maine dernière : 

Les Rév. MM. J. A. Norman- 
deau, curé de St-Emile, et À. A. 
Bertrand, curé de  St-Louis de 
Gonzague, Tdison. 


Dimanche prochain, sera donné, 
dans la salle paroissiale ,une &oi- 
rée organisée par les élèves du 
couvent, 

Voici un aperçu du programme 
très bien rempli et qui promet 
d’être intéressant: 

Chants, déclemations, saynètes 
comiques, etc. 

Cette soirée est 
aide au couvent. . 

Billets, 36 cts. ; 15 ets. pour les 
enfants. 

Portes ouvertes à 714 hrs.; ri- 
“eau à 8 hrs. Vs 
* Qu'on se Je dise, et que chacun 
vienne. 


pour venir en 


Nous sommes heureux du retour 
parmi nous de M. R. Chaput, qui 
atteint d’une ‘attaque d’appendi- 
cite avait dû se rendre à l’hôpi- 
tal Misericordia, d’'Edmonton. 

! Un opération faite ‘par le Dr 
À Hlais,sessisté du Dr Harwood, a 
| si bien réussie, qu'après trois se- 
| muines, M. Chaput nous revient 
leu honne voie de guérison. 
| —__—— 


LA CALMETTE, ALTA. 


Une requête au Ministre des 
Postes cirenle en ce moment pour 
{obtenir la malle deux fois par se- 
lpaiue, Notre maître de poste es- 

père qu'elle aura bon accueil du 
| Gouvernement, 


MM. Morissette et Martel ont 
obtenu du Gouvernement une cou- 
re de 200,000 pieds de bois. Voilà 
qui va donner du travail à nos fer- 
miers pour l'hiver. ‘ 


Monsieur Desmes, transportera 
prochainement son moulin à scie 
des “Springs” à la Rivière Ver- 
lmillon où.déjà bon nombre de 
l billots sont rassemblés. 

Messieurs Labbé sont repartis en 
tournée avec leur engin. Ils scient 
le bois de chauffage, et cassent le 
grain des fermiers, ce qui est un 
grand avantage pour tous. 


Une requête a été également 
envoyée à Ottawa à l'effet de fai- 
re couper Je chemin qui va directe 
ment d'Fdison' à La Calmette, et 
passe le 1nng des sections 19, 18 et 


Ce 


du township 58, rang 25. 


BROSSE AU. # 
Dimanche, 6 décembre, c'était 
fête à la paroisse St-Laurent de 
Brosseau, il s'agissait de couron- 
ner les travaux de l'église; mais 
evmme les travaux amènent les det. 
tes et avec clles les soucis, chacun 
s'était donné rendez-vous afin de 
venir en aide aux hommes de bon- 
ve volonté lesquels n'étant qu'une 
poignée ont cependant fait un pro- 
dige, ” 

En oftet, l’église St-Taurent est 
debout, bien recouverte et à l'a- 
bri. Dieu a triomphé et un tem- 
ple de soixante pieds par quaran- 
te avec une belle tour qui, plus 
tard, sera couronnée d'un beau 
clocher s'élève à sa gloire sur cet- 
colline, où les Facombe et Îles 
Lodue, vrais apôtres, prêchaient et 
téchisaient une tribu indien 
ne il y a quelque trente ans. 

La terre sur laquelle elle est 
assise esttoute remplie d’ossements 
| baptisés 
par leurs missionnaires et il nous 
semble qu’ils doivent glorifier ce 
Dieu , dont il leur tardait tant de 
counuître le vrai nom et la vraie 
Jumière. ‘ 

Tâche difficile, tâche pénible, 
mais tâche aussi qui ne manque 
pas de consolations quand on voit 
que le courage des uns égale l’in- 
différenec des autres: 
faut-il qu'à ces heures décisives, 
dans la vie d'une paroisse, il n°y 
ait pas qu'une seule et unique bon- 
ne volonté, la raison, disent les 


Dieu. 

Done dimanclie, c'était la fin, 
et cette fin a été digne du com- 
mencement, les 
sont pas départis. 

Dans l'église, transformée en 
bande salle, une foule nombreu. 


d'une montre. 


gnait si bien Mademoiselle I. 


tr} 


pourquoi 


«ns, c'est que Satan est jaloux de 
courages ne se 


se et choisie s'était réunie, pour 
une partie de paniers, un concours 
de poupée et enfin pour la rafle 
C'était plutôt. 
une soirée de famille, mais de 
bonne famille, Musique, chants, 
solo de violon par notre jeune com- 
natriote Melle E.Ouellette, artiste 
vraiment de talent, qu’accompa- 


Boileau, enfin graphophone tra- 


Les Elections Provinci- 
ales Partielles de la 
Saskatchewan 


Les deux ministres libéraux élus. 

Les élections partivlles qui ont 
eu lieu pour la - Législature 
de la province ” de la Saskatche- 
wan ont eu pour résultat deux 
victoires libérales. 

Quoique les rapports ne soient 
pas encore complets, les élections 
ues hon. MM. Calder, dans Salt- 
coats et Motherwell, dans Hum- 
Lolt, par de fortes majorités, sont 
“ès à présent certaines. 

Ces deux circonscriptions sont 
devenues vacantes par la démis- 
sion de leurs députés: MM.Neely 
et MeNutt, qui ont été candi- 
iats et ont été élus députés fédé 
raux le 26 octobre. 

Les hons. Calder et Motherwell 
sont ministres du gouvernement 
Scott. 


ditionnel et jeu de cartes; rien ne 
manquait pour distraire jusqu'au 
moment si attendu, de lu vente des 
paniers, qui a rapporté $70. pour 
une vingtaine de paniers seule- 
ment. ‘*Nous ne comptions pas sur 
tant de monde”, disaient les da 
mes et surtout les demoiselles. 

Il était. temps d’en finir avec les 
paniers car deux petites concur- 
rentes pour la poupée commen- 
çaient à perdre patience. Un der- 
nier appel à la générosité et puis 
l'on compta. 

Mademoiselle Louise Duquet ar- 
rivait la première avec $21, sui- 
vie de près par Melle Marguerite 
Boileau avec $17. Les deux 
fillettes âgées de T et 8 ans a- 
vaient collecté. $38 des passants, 
te succès des deux petites fut ap- 
plaudi comme il le méritait. 

Puis vint la montre; une belle 
et bonne montre offerte par un vé- 
nérable vieillard de T® ans, Mon- 
sieur Girard. ct 

Cette montre rapporta #55. 

C'était en somme une soirée de 
8167 en comptant le tirage des ca. 
‘res que M. Roy, le menuisier de 
Brosseau, avait bien voulu nous 
offrir et faire rafler lui-même; 
la veille, M. Roy avait encadré et 
vendu les quatorze stations du 
chemin de Croix. 

C'est dire que, ce dimanche, 6 
décembre 1908, chaque vrai ca- 
tholique a fait son devoir; cette 
soirée restera légendaire: c'était 
le coeur rempli des plus douces é- 
motions que la salle entière se 
sentait tressaillir en entendent re- 
dire par des voix bien pures et 
bien franches: “O Carillon’', ‘‘Q 
Canada’, c'était pour nous, à la 
fois, et. une prière et un chant 
d'espérance, honneur à ceux qui 
l'ont redit. 

Monsieur le curé A. Clermont 
ne put taire son émotion, et re- 
merela avec tout son coeur, ceux 
sui l'ont suivi dans l'oeuvre si dif 
ficile de la fondation de la pa- 
roisse St-Laurent, car désormais, 
la fondation est à peu près assurée ; 
l'église est convenable, le presby- 
tère est logeable, la chapelle pro- 
visoire, en bois rond, va servir 
de remise. 

Nous comptons sur la générosité 
de nos anis du dehors pour nous 
aider à couvrir les quelques det- 
res qui nous restent. 

Maintenant, St-Laurent de 
Brosseau est un centre, les famil- 
les catholiques canadiennes peu- 
vent venir, il reste des terres à 
prendre, surtout de belles sec- 
{ions à acheter, mais il est temps 
de se hâter pour les arrivants. 

Ce ne sera plus un pays in- 
connu et désert, mais un pays bien 
vivant, dont l'église St-Laurent 
sera l'âme et la vie, ear pour Île 
vrai Canadien, une contrée sans é- 
plise est une contrée morte. 

Qu'elle nous protège done la 
evoix qui domiae notre chère é- 
glise, qu'elle ‘protège nos famil- 
les et nos champs, qu’elle guide 
les jeunes et rassure les vieillards, 
qu'elle’ soit vraiment pour nous 
lous, un signe d'espérance. 


UN PAROISSIEN. 


WAUCHOPE. ‘ 


F 
eut 


Ta Société St-Tean-Baptiste ‘a 
inauguré, dimanche, 6 décembre 
dans l'après-midi, sa salle de ré- 
union grovisoire, | 

Malgré son  exiguité, on s’y 
trouve fort bien, et tous les mem- 
bres présents ont été unanimes à 
féliciter Monsieur l'abbé Gaire et 
M. Sylvestre pour cette coquette 
installation qui a nécessité une 
somme de travail assez importan 
te. . : 


poeme 


IE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 17 DECEMBRE, 1908. 


VONDA, SASK. 


Dimanche dernier a eu lieu à 
‘’école, une magnifique assemblée 
des catholiques de langue françai- 
se. 

Cette assemblée à eu pour ré- 
«ultat la fondation du Cercle St- 
sean-Baptiste. No. 1. 

Étaient présents, le Rév. M. Bé- 
ruübé, MM. G. À. Leroux, . A. 
Gauthier, N. Parlier, Maxime 
Dansereau, Alfred Demarais, Hec- 
tor Demarais, Adolphe Fabrec, S. 
Robert, F. X. Chaput, J, C. Le- 
Gage, C. Peccoux, Emile Desma- 
rais, Dr Doiron, .P. Lavoie, d. 
Lachance, À. Pion, F. Rentières 
et O, Gauthier; il y avait en ou- 
tre plusieurs dames. | 

Note dévoué et énergique curé, 
M. l'abbé Bérubé, qui travaille à 
l'organisation de cercles sembla- 
bles dans les deux provinces, pré 
sidait. Il nous a feit un exposé 
très clair du but de ces: fonctions 
de cercles, et des cercles eux-mê- 
1168. | 

M. Amédé Gauthier a été élu 
prégident du nouveau cercle: M. 
F, Rentières, vice-président; G 
A, Leroux, sec.-trésogier; M. Ro- 
nert et J. Lachance, directeurs. 

L'activité des membres du nou- 
seau cercle fera, nous en sommes 
surs, des merveilles, et le 16 janv. 
prochain, jour fixé pour l'enrôle- 
iment d’autres membres, verra n0- 
tre cercle s'accroître puissamment 

Le comité a promis de travail- 
ler avec assiduité pour le succès 
de notre cercle, et par là, de tons 
les cercles futurs. 


M. Bessette, fermier important 
ae Bellevue, Man., a acheté une 
demi-section de terre à deux mil- 
les au sud de Vonda, à #12. l’a- 
cre. - à 

Son intention est de venir avec 
tout son roulant et ses animaux, 
de bonne heure, ici, au printemps. 

M.-Bessette assure que d’impor- 
tants fermiers du Manitoba vien- 
dront avec lui, parmi eux sera M. 
Loiselle qui possède 2? sections 
lei, 


Vorida est en deuil. Deux de 
nos familles viennent de perdre 
chacun un membre. 

Notre digne concitoyen, le Dr. 
Doiron est éprouvé dans ce qu'il 
a de plus cher. En moins de deux 
Sours, son second fils, Jérome Pier- 
re C'élestin, âgé de 9 ans, lui a 
été enlevé par ce que l’on croit 
étrg la fièvre scarlatine. Cet en- 
fant précoce, intelligent, mais frè- 
le et délicat, n’a p urésister aux 
premières atteintes de la terrible 
maladie. 11 s’est éteint mardi ma- 
{in, jour de l'Immaculée Concep 
tion, ayant reçu les sacrements de 
l'Église, Nos meilleurs sympathies 
sont 2cquises àM.et Mme Doiron, 
née Anna Gillis. Ils sauront sup- 
porter eu chrétiens le coup qui les 
frappe. ° 


Le même jour, M. Eugène An- 
drowchovitz perdait sa fille ainée, 
Mary, âgée de 5 ans. Ces deux 
enfants ont été inhumés dans 
e nouveau cimetière catholique de 
Vonda, généreusement offert par 
M. G. A. Leroux. ‘‘Requiescant 
in peace”. 


ee 


DELMAS, SASK. 


Un bel avenir est réservé à Del. 
mas. [l sera sous peu le centre 
lun nouveau groupement impor- 
tant. 

Sa situation privilégiée au mi- 
lien de belles terres, entre la gran- 
de Saskatchewan et la pittoresque 
rivière Bataille en font un endroit 
choisi. Depuis un grand nombre 
d'années déjà, nos missionnaires 
s'y étaient installés et avec un zè- 
ie courageux, civilisèrent les sau- 
vages. 

Les réserves qui occupent une 
immense et belle région, sont 
maintenant vendues. Les Indiens 
vont les quitter pour aller cher- 
cher dans le Nord un ciel plus 
clément. 

Nul doute que, quelque soit le 
mode d'acquisition, ces terres se 
ront rapidement enlevées. Avis 
donc aux nouveaux colons cana- 
diens et français! Ils n’ont plus 
qu'à se presser et faire rapidement 
leur choix. 

* Jen résultera pour Delmas un 
aceroissement rapide. Tout con- 
court pour en faire une belle et 
«rande cité. Des hôtels et élé- 
sateurs vont être construits aus- 
sitôt le printemps venu. Notre 
anfi et compatriote A. Roget a dé- 


à ouvert sa nouvelle écurie et tout 


fait prévoir de nombreuses affai- 
res. 


Delmas sera. certainement, de 
V'avis de tous, un lieu ,charmant 


% 


nr 


N'oubliez pas d'assister à notre 
vente de fin de saison. Les mar. . 
chandises seront vendues au- 
dessous du prix coutant, | 


WM. SUGARMAN 


* Voisin de la Banque du Commerce 
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NUMERO 11. 


-_|[NOS MINISTRES 


À OTTAWA 


La politique provinciale des chemins de fer 


Une dépêche d'Ottawa, en date 
du 15 décembre mande que l'Hon. 
C.W. Cross,attorney général d'Al 
berta ‘et le premier ministre Ru- 
therford sont arrivés à la capitale 

Ils ont eu aussitôt une conféren- 
ce avec Sir Wilfrid Laurier et 
PHon. G. P. Graham, ministre 
des Chemins de fer au sujet de la 
politique provinciale de chemins 
de fer dont s’occupera la prochai- 
ne législature d’Alberta, 

Nos ministre n’ont fait, sur cet- 
te entrevue; aucune communica 
tion à la presse, mais on 2 de 
honnes raisons de croire qu'elle a 
eu trait à la garantie par le gou- 
‘ernement fédéral des cautions des 


EE mm 


de villégiature et un grand centre 
agricole, # 


ë 


Dimanche, M. et Mme Paitras 
faisaient baptiser leur neuveau- 
né. Etaient parrain et marraine, 
M. et Mme Pichette. Nos meil- 
leurs voeux. 


# 


eo 000 


CARLTON, SASK. 


, 


Nous avons eu un bel automne, 
la température reste bonne. Nos 
gens en profitent pour charroyer 


leur blé aux élévateurs de Duke 
Lake. 


Quelques paroissiens de bonne 
volonté, que nous nommerions si 
nous ne eraignions de blesser leur 
vnodestie viennent de creuser un 
puits à côté du presbytère. En un 
jour ils ont atteint 15 pieds de 


profondeur et ont trouvé de 
Veau excellente en abondance, 


œ 


Le 25 novembre dernier a été 
celébré le mariage de Melle Marie 
Louise Ripaud avec M. Gustave 
Mondin. Les familles Ripeaud et 
Mondin sont les plus anciennes 
familles françaises établies à Carl- 
ton. Elles y sont venues ensemble 
de la Vendée il y a quinze ans. 
Le mariage a été célébré avec 
beaucoup de solennité, Le R. P. 
Charlebois, O.M.T., principal de 
i’Ecole Industrielle de Duke- 
Take et le R. P. Uinaud, O.MI., 
curé de Duke Lake, ont rehaussé 
la cérémonie par leur présence. 

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le KR. P. Tharsice 
Schmid, CR.I.C., curé de Carl- 
ton et le R. P. Pinaud, O.M.T, 
« adressé aux époux quelques pa- 
roles d’exhortations bien appro- 
priées à la cérémonie. 

Au dîner qui a suivi la céré- 
1onie gt qui a réuni près de 100 
convives, les RR.PP. Th. Schmid. 
Charlebois et Pinaud se sont fait 
successivement les interprètes de 
tous les invités pour présenter aux 
époux les souhaits de bonheur. 

Nous aimons à venir nous join- 
dre encore une fois aux Révérends 
Pères, pour offrir à M. et Mme 
Gustave Mondin nos plus sincères 
félicitations et nos meilleurs voeux 
de prospérité. 


mn 


HOWELL 


Des soumissions pour le trans- 
port de la malle entre St-Denis et 
Vonda ou Howell, au ehoix du 
contracteur sont demandées. 

La création d'un bureau de pos- 
te à St-Denis, semble dons chose 
décidée. I 

Le nouveau bureau de poste, à 
égale distance environ de Vonda et 
Hovwell, sera au centre d’une pros- 
rère colonie de Canadiens-fran- 
çais, Français et Belges qui, quoi- 
qu’assez nouvellement installés, 
ont déjà demandé à avoir une pa- 
roisse, Nul doute, que vu leur 
éloignement des églises de Vonda 
au Hovwell, satisfaction sait ac- 
vordée, et que la Saskatchewan 

compte bientôt une paroisse ca- 
hoalique'de plus, 


Une légère couche. de neige qui 
est tombée la semaine dernière 
rous a permis de remiser les wa- 
gons, ce qui a été fait de grand 
coeur. Les charrois en traînenux 
sont en jleine activité, et les 
fermiers profitent des beaux che- 
mins pour conduire leur blé aux 
élévateurs. 


compagnies existantes, pour la 
construction immédiate de lignes 
Jde chemins de fer. 

Il est également probable ‘que 
le gouvernement provincial a cher- 
ché à obtenir un encouragement 
pour construire des lignes, là où 
les compagnies existantes ne pa- 
raissent pas disposées à Je faire. 

Nos mynistres espèrent que l’an- 
uonce de la nouvelle ‘politique 
provinciale de chemins de fer, tel- . 
le qu'elle sera faite au Parlement 
-n janvier prochain, sera de na- 
ture à causer une profonde et una- 
uime satisfaction dens la provin- 
ce. 


AUX ELECTEURS D'EDMON- 
TON. 


Mesdames et Messieurs :— : 

Etant donné le résultat des élec- 
tions de lundi dernier, j'estime 
qu'il est de mon devoir dé vous 
remercier profondément, pour la 
Marque de confiance que vous a- 
vez bien voulu me donner, en m'é- 
hs&nt comme échevin de la ville 
Edmonton pour 1909. 

Mon temps et mon expérience 
des affaires, seront toujours libé- 
tulement accordés à mu tâche: et 
je ferais tout ce qui sera en mon 
pouvoir pour eontribuer à faire 
d'Edmonton, une ville prospère et 
grande, 

Votre dévoué 
J. EH. McKINLEY 
Qc 
ACHETEZ UN BON PIANO 
DROIT. 


Un bon piano droit provenant 
des fameux fabricants Millet de 
Boston, peut être acheté par petits 
paiements de #6.00 par mois. Le 
pris de ces instruments est ac- 
iuellement de $500.00 à $600.00. 
Ils sont universellement connus 
et complètement garantis. En ven. 
{e chez 

GEO. H. SUCKLING 
612 Deuxième rue, en face du 
Patinoir. | 


— 


Conférences Utiles 


Monsieur Jean JLionnet, prési- 
dent de l'association ‘‘La Cana- 
dienne””, de Paris, a donné, il y 
a quelques jeurs, une conférence 
au cercle du Luxembourg, et il 
avait choisi pour texte: ‘Notre 
race en Amérique”. À ce propos, 
Monsieur Georges Pécoul a publié 
dans l'‘‘Univers'’ une appréciation 
très flatteuse: du travail de Mon- 
sieur Lionnet : . 

*‘Le conférencier, dit notre con 
frère, est de ceux qui ont foi dans 
la vitalité de notre vieille race 
française. Et aux Français d’au 
iourd'hui qui désespèrent toujours 
de leur partie, qui doutent tou- 
jours d'eux-mêmes, qui ne savent 
oser qu’à moitié, il propose l’ex- 
cmple encourageant, d’un peuple 
vigoureux et fort, d'un peuple is- 
su du nôtre qui s'est fait Iui-mê- 
me, à force d'énergie matérielle 
et morale, ce qu'il est, c’est-à-dire 
très grand et très prospère. 

Les Canadiens-Français sont les 
les fils des premiers colonisateurs 
(Normands,Bretons, Poitevins) qui 
s'établirent dans  l’Aémrique du 
Nord. Contrairement à ce qui se 
passe d'ordinaire, la conquête du 
Canada fut une conquête pacifi- 
que Les premiers civilisateurs de 
res contrées furent les missionnai- 
es, ceux qui vinrent après eux, 
“ usèrent jamais de la force que 
pour se défendre. Et certes, les 
populations indigènes n'étaient 
pas des plus hospitalières, 
et les Hurons, comptent parmi les 
peuplades les plus féroces de l’His- 
loire, et les supplices qu’ils infli- 
gèrent à leurs prisonniers n’ont 
pas, même en Chine, d’équivalents 

Bien que les Canadiens appar- 
nennent à notre race, ils diffèrent 
vependant beaucoup de nous. Fei 
nous sommes des découragés, des 
pessimistes, ou pour employer un 
muot à la mode, des neurasthéni- 
vues, le Canadien est toujours op 
iimiste, il est persuadé que tout 
za bien, et que tout ira bien. Et de 
fsit, cette confiance en soi est un 
grand élément de réussite. Pour 
oo or 


Suite à la page 8. 
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: CSS | AVOCATS e . : 
RÉEL ARMES PE OR RARE EIRE LAN ARUE 


LUCIEN DUBUC FL.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Î 
Avocat de la Banque D'Hochelaga | 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 1875, Tel. 1381 


E. T. BISHOP C. A. GRANT 


Bishop, Grant & Delavault 


EE, DELAVAUET 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux: 152 Jasper Est. Téléphone 1912 
visa-vis Gariepy & Lessard 


ARGENT A FRETER 


Wilfrid Gatiépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper. Est, 


E. B. EpwaRps, K.C. 
Louis MAboRE, B. A. B. C. IL. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Baxreau des provinces ñe 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


fEämonton : Editice Nomwood, | 
UMorinville : Edifice Gouin. 


Téléphone : 555, 
Adr, Télégr. : * Edwards-Eämonton. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ere. 
Édmonten et Fort Saskatchewn. 
——p— 

Bureäu d’Edmonton, 
CDIFICE McLEOD, RUE JASPER 


D. L. McPhee J. Galbraith 
: MPHEE & GALBRAITH 
Avocats et Notaires 
Spécialité, Propriété immobiliere et loi com- 
' Imercialu. 


413 Ave. Jasper Est Tel. 1210 
en haut due Northern Bank + EDMONTON 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


#4 


EH. W. Blaylock B.CL. 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Alberta. 


CRC 


Dr R. B. WELLS 
Êlève des Hojitaux de Londres, Neu 
d'ork et Chiceugo 
Spécialité pour les maladies des veux 
des oreilles, du nez et de la gurge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à À pm, 


2 pem, à 5 pm, 7 pim, à 8pem. 
Examen des eux pour choix de lu- 
nettes, 

# 


W. N. Condelt, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbourg 


Spécialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 


et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures : 10 à 5 hrs et 7 à 8 hrs, 
- TEL. 1876 


Dr. ELLA SYNGE 
MD. LS, LM, D.P.H. 
Attention spéciale dennér aux cas de maternité 
et toutes les mitladies de la peau 
Bureau: 85 Jasper Est : 
au deseus du magasin dé cuirs de Martin | 
On parle franvais Tel, 1552 


ren 


# v 
Dr. Lena G. Head-Patrick 
MD, CM. . 
Médecin et Chirurgien 
Spécialité dans les maladies des fermer, et 
accouchements | 
Office: Charmbre6, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Ouest Tel 


Dr. A. C. dé L. HARWOOD 
| DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
- coin $ième et Jasper 
Res.: 781 oië,ne rue : 
Téléphone, Bureau, 498 On parie français 


1732 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2e etage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 8 hrs. 


MASSAGE MEDICAL 
Mademoiselle Squair, masseuse dip- 
lomée, truite ses patients à leur rési- 
dence ou chez elle, Rhumatisme, 
Sciatique, Insomnie, Troubles Nerveux, 
etc. D1£ Ninth St. 


000080500000020600000000 


The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide. avec point du vue 

superbe, ‘outconfort, Ouvert pour 

tout travail 4 l'époque do ln maternité. 
Conditions en s'adressant à la 
SURINTENDANTE 

87 ruc Stewart, EDMONTON 


69062006090988006066608006 
A ARRET UN OT PDP CET RENE CRE 


manner re ae ne 
City Fürniture Repairing Co. 
153 rue Rice 
. Réparation de meubles, Meubles sur 
commande. Empaquetage, 
On aiguise ciseaux eb couteaux 
"MarTREWS & Scorr, - - - Props. 


\ 
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SRE |OAETORONANARARAREEA 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.E 


P.J. Bergeron, 8.0.L 


y { : 4 , 


| ANNONCE 


LR ET EF EREESREEEE ET EEE PERTE PEERES PRET LE 


S ; . € 
* ARCHITECTES ; PROFESSEURS * 


CAÉOLELREETE POELE ENST EIENIL IN EI EN 
ER RER CARRIERE 
Miss Edith Bellamy 


Graduée de l’école de diction de Boston 
Diction, Litterature anglaise et 
. Etudes dramatiques 
#0 deuxième rue 


coccnsandeennennénn 
E.C.Hopkins M,1.C.A, Q'A.A, RAA 


Architecte 
Autrefois de Montre’ et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


Edmund Wright associé 


Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 
Office : 152 Avenue Jasper, 

EDMONTON 


A..M. CALDERON 
Architecte 


Fellow de tInstitut dArchitecture du Canada 
Membre de lAssociation d'Architectes 
: d'Alberta 


342 Ave. Jasper Est 


Tel. 1261 


ss 


Miss Eleanor Crawford 
Plantste, Grganiste et Professeur de 
1 = Musique A 
Elevé de Thomas Martin Gold, mudaille d'or 

du Conservatoire de Leipsig 
Je prépare mes élevés pour l'Université et le, 
conservatoire de Toronto 
Studio: Edifice Picard, coin dième rue et Ave, Jasper 


# 


Miss. Jeunie M. MacLedd 


Pianiste et Professeur de Musique 
Elevéde Chas, Dennée, Conservatoire de Boston 
Spécialité: Enseignement aux enfants 
Cours gratuit, une fois par semaine 
Studio: Edifice Picard, coin Ave. Jasper ot dme 
rue, et 02 rue Roland, mercredi et samedi 


Miss Mary Walker Campbell 
Peintre à l'huile et à l’eau 
Peinture de porcelaines 
Classes pour jeunes filles. les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le lundi 
Pour conditions, etc., s'adresser à 
298 hu tième rue, . Edmonton 


Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
‘nis et dans Ontario 


Architecte Licencié pour Atberta 


Edifice de la Banque Molson 


5i Ave. Jasper Ouest Edmonton 


El] 


J. E. WIZE RAA. FAC. 


Architecte 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave, Jasper Ouest Edmonton 


MISS MINA CARRUTHERS 
PROFESSEUR DE PEINTURE 
» Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 p.m.i 
Peintures à vendre | 
Coin Sième rue et Ave, Jasper 


MME.WALKER donne des tèçons 
sur le découpage des robes et artirles 
de lingerie® Les dames recevront des 
leçons chez elles si elles le désirent 
Le mercredi soir evurs de découpage 
et enseignements dans la couture, 
modes, etc, 


R. PERCY BARNES 
Architecte lic. Prov. d'Atberta 


C. LIONEL GIBBS, Associé 
Architecte lic. pour AMberta 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1361 


1119 Ave. Jasper Ouest 
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5 . INGENIEURS . |; 


FAR PAR RE RIRE RIRES & 


JL COTE, D.LS,, CE, F, B. SMITH, B.Sc. C,&M.E. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites À bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1407 Office : Cristall BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


ms 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
n3 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CREDIT-YONCIER 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
| Commission 
56 ave, McDougall sud 
Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


LR ER ÉRERA TA ER SA DA ER ER PAR AA AR SA PARA RAR 


ES 


# . BIJOUTIERS 
RÉRERRERENRER RER EST 


——— EI L pa 

soie ox 

À . PHARMACIES . 1 Meuse aa à 
RARE CE RER INRA ER Sue | 2 * 
9 ë Réparations de montres, etc & 
DEAUX POUR NOEL % exécutées avec soin et # 
_—_ + à Es promptement :  ; : * È 

Vous pouvez trouver les plus appru- = Assortiment. complet de Bi Ë 
pries et les plus jolis cadeaux # outerie, Montres, Horioges,&c # 
pour Noël chez Graydon RARAOHARURAREIARGES 


Venez les voir 
— 


3 Pharmacien & Chimiste 
Geo. H. Graydon Pharmacle King Edward 
Tel. 1411 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 

EDMONTON 

E. GAGNER 
PHARMACIEN 


———————— ——— 
REPARATIONS DE MONTRES 
35 ans d'expérience. Ouvrage giuranti. 
Veux examinés gratuitement, 
—: F. UNDERWOOD :— 
219 Jasper Est 
EPSTEIN & POLSKY Propriétaires 


CRFETRTATATATE TESTER TRTAT ETAT LÉNLIEL 
RAR ERARITEARRLTITIFIRETA TER L TELE) 


HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 


— Prix modérés — 


T. 


Quand vous ètes indisposés de toutes 
façons, que vous àvez des lassitudes, 
un mauvais goût dans la bouche, mal- 
à la tête, des points de dos ou de côtès, 
ou des points dans la région du cœur, 
fuites usage du 


ISRAEL BALM 


Réparations soignées 


- en tous genres 


—+— 


SR RS SEEN LIEN EE EEE LUS EEE ee 


RENNES ÉEINE ENST TITI EE PET ITS TI DEP PTIT EN 


Le pure remède de plante vendu chez ë Si voulez avoir complète sa- 
“ CN . 
À. ins DERRICK #, tisfaction adressez-vous che 
232 Namayo Ave., Edmonton |% . 
# E. D. Bourg Ë 
TT TT Le . L. Dourpeo!s # 
? ! ; .. . A 
ART RRRR RARE AG ANA TARA RARE ITU RR TARA ER ë Horloger Bijoutier expert va 
# r # |» 
ë . + SPORT . L. È 243 Ave. Jasper Ë 
LU x 0 ve 
GEAR SEM LESSIVE SES ES CES ë Seule maison française de ce x 
nm Co Re nn 4 enre ke 
The Edmonton Sporting Goods Depot|#  : £ É 
- _: Simpson & Von Haast ” Xe 
Armes, munitions, et articles de sport, | # | | LL ke 
Fusils réparés. Les commandes ven- | 28884 RG RAA REZ AAA RA RAR TR TA TA TATAES 


ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale, 


233 ave. Jasper est Edmonton 


! + |] 
Larue G P iCar 
ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 1. 


Office, 1814 


RS RSR PARA SERRE SARA PAT RR AREE TS 
 . . MOBES ,,. À 
LYSSES ENTREE LIVE) VUE VEN LSLSES 
CHAPEAUX--Vient d'arri- 


ver un lot de marchandise de saison, 
rendant notre assortiment de chapeaux 
absolument complet. Prix modérés. 


The Toronto Millingry Stare ‘| 
Mme. C. FERRIER 


143 Jasper, porte suivante des magasins H, B. 


Téléphones 
en me 


RRRARRTATARATATTAR 


ECURIES 
IMPERIALES 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux les plus élégants, les mati- 
nées les plus coquettes, les corsets P.C les plus 
hygiéuiques, les jupes les plus distinguées, tout 
cela se vend avec un grand rabais, Les dames 
et les demoiselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme sacrifice. 


| H. À CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR 


prop. 


DRE GAIN 


w 

# 

LT TEA ER ER ERE CPERES CREER ER EEE F0 
“ 


| S 620, 5ième Rue Tél. 306 
617, deuxième rue—volsin dé patinoir 
EDMONTON 


: 
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Hotels et Restaurants 
SRE NAN REPÉRER RETIRE ORNE 


00000080009900000006609%82 
Le 


DOO | AXABF 


PLAN EUROPÉEN 
& # & 
Chambres avec Bains 
Prix de 81,00 à $3.00 par Jour 
. RH ji 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT : 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
1. Prix 50 cents 


Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 


de 5 heures 30 à 9 heures 
.Prix 75 cents 


L Proprietaires : 


© A. YORK et C. J. ROBERT 
2 Gerant:C.J.ROBERT Tel. 1331 @ 


20000000229009200000080090 


Richelieu Hotel 


ki N, Pomerleau, Prop 
M % % 


Pension : 81.50 et 82.00 * 
Pension à la semaine : 87.00 


ET 
PRIX MODERES L 


; ° 
St. Elmo Hotel! 
| 124 Ave. Fraser 
Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 
Epuoxrex, ALTA. 


06C09600000600300090222000902010990 
00000809000008000080008200800002900089 


51.00 et $1.50 par jour 
#7.00 par semaine 
Phone 1227 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
° français 


B. HETU, propriétaire Tel. 1616 


Dominion Dining Hall 
23 Queen’s Avenue 
Sous ñe nouvelle et parfaite 
administration. 
Ur Repas 25e 5 Repas pour $1.00 
Carte *‘Meal Ticket” S{.00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


PENSION MAPLE LEAF. 
829 Deuxième rue. 
Près de la gare du C.N.R. 
TRepas à toutes heures, à 25cts. 
Pension, $1.00 par jour et 86.00 
| par semaine. 
REID & CORBETT, Props. 


: BUANDERIES .. ; 
D 00000008038090200006600008000002009008 


The Home Laundry 


4 


Tout notre ouvrage est fait à la 
main ce qui fait que le linge qui 
nous est confié n'est pas brisé par 
les muchineries, Le linge sor:- 
tant de notre buanderie est net, 
mou et souple. Tarif spécial 
pour linge de.famille, Un essai 
vous convaincra, 


Courtney 6 Walker 


728 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino 


mel nnemne me 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
+. Tel, 6 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel. Richelieu, notre voiture le 
prendra et le recournera. 

EE 

: BOIS et CHARBON 


RO RM RO RICA 


CHARE 


Le meilleur marché'dans Edmonton 


la tonne, au voyage 


CLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


00202090009000086026660008 


s . 
HUMBERSTONE COAL CO. 


Fondé en 1881 
$23.25 la tonne 
Pour reconnaître notre charbon 
faites-vous donner notre ‘Billet 
Bleu.” Notre charbon est net- 
toyé deux fais. 


Sec 


06000008000000008000080608660006060 


les bills du médecin en mangeant 
seulement la viande soumise à l'ins- 


pection-du Gouvernement, Nous 
n'avons que de celle là. 

y, COOK | 
615 ave. Jasper Ouest, Phone 2043 


LE COURRIER DE L'OUEST; JEUDI, 17 DECEMBRE, 1908. | 


nement de ane ne end ne men Que DA SR n de à 2 as ie dos 


IFIEES 


Dessiner ete ‘ «7 | 
om {|  L'AVIZ 
ù ERS Ë | / 


RARE RAT NR SR NA A A RUN PAR RS RE RARREX 


Il'u’est point d'actualité plus 
rebondissante et plus passion- 
nante pour le public que celle de 
‘aviation, Aéroplanes,, flyers, di- 
tigeables de toutes marques, il 
rest plus question que de cela 
dans nos feuilles et celles de l’é- 
ranger. De nouvelles rubriques 
sont chaque jour créées dans les 
quotidiens pour tenir en haleine 
la curiosité des lecteurs. Wilbur 
Wright fut l’homme à la mode 
*e plus d'une saison. Le dernier 
cri de l’été et de l'automne fut 


ee. mn 


_ 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 
308, Avenue Jasper Est 


Portraits les mieux faits et d'assister aux vols prestigieux 


du grand oiseau. Pour n’avoir vu 
l'homme volant en ses virages aé- 
nens, on se peut estimer disqua- 
lifié de tout modernisme, C’est 
pourquoi les snobs de la mondani- 
te, de la politique, des sciences, 
de la littérature affluent dans la 
Sarthe, sur la lisière d’un champ 
de manoeuvres, attendant avec u- 
ue patience d'extrême bon ton et 
ciégance que l’américain volant 
se sente volontiers d'humeur à 
se donner de l’air un moment. 

Cet engouement pour les di- 
verses : tentatives de conquête de 
l’Océan aérien est d'autant plus a- 
musant à observer qu’il est re- 
nouvelé de la fin du dix-huitième 
siècle, Il y aurait en effet d’inté- 
ressants rapprochements à faire 
entre ce qui se passe en France et 
a l'étranger actuellement et ce qui 
eût lieu à Paris aussi bien qu’à 
Versailles au cours des années 
uni précédèrent notre grande Ré- 
volution, lorsque les frères Mont- 
golfier, le physicien Charles, Pi- 
lastre du Rozier et Blanchard com- 
mencèrent leurs premières prome- 
nades aérostatiques. L’Américain 
même ne faisait pas défaut à nos 
pères, c'était Jefferie qui put, au 
prix de périls ct de péripéties indi- 
cibles, effectuer en ballon la tra- 
versée de Douvres à Calais. En 

LES CONTRACTEURS ‘[relisant les gazettes,"les nouvelles 
Font nos prix pour nos matériaux del Ja main, le récit des “TEspions’” 
construction CUT ,, : 

Ciment, plâtre, portes, chassis, * et -des Mémoires secrets” qui 

papier, etc. nous ont éclairés sur cette époque 

Gorman, Clancey & Grindley si vivante et si ardente, on de- 

Edmonton : : Calgary : : Nelson meure surpris de retrouver les mê- 
res émotions que celles de l’heu- 
re présente, de remarquer un ana- 
Lgue état d'esprit et de créduli- 
té en la promple solution de la 
navigation aérienne et de consta- 
ter que les-tendances à tirer parti 
des aérostats, les espoirs guer- 
riers et vovageurs, ne différaient 
aucunement des ambitions dont 
nous témoignons, nous autres, au- 
jourd’hui, à propos du rôle que 
doivent jouer dans notre société les 
séronefs dirigeables et les ‘‘flyers’? 
plus lourds que l'air. 

De 1784 environ, jusqu’à 1789, 
et au-delà, on ne saurait dire 
ie nombre d'hommes à parachutes 
d'Icares scientifiques, ‘ d’inven- 
teurs de machines volantes,de mar 
cheurs sur les eaux, de messagers 
aériens qui firent des-expériences 
ü Paris, au milieu d’assemblées 
populaires considérables, sans mê- 
me parler des ascensions métho. 
diques de Boulfon ou des grands 
essais et catastrophes célèbres dans 
l'histoire des ballons. Alors, com- 
me aujourd’hui, on se croyait as- 
suré d’avoir résolu le problème du 
voyage à travers l’immensité é- 
thérée. On était tout aux ballons: 
la mode multipliait partout.l’ima- 
ge des enveloppes  sphériques "si 
joliment décorées de guirlandes 
et de drapeaux. Sur les faïences 
populaires, dans les estampes 
gravées, même sur le chapeau des 
fefnmes les aérostats triomphaierntt, 
Quant aux déductions littéraires, 
philosophiques, militaires, scienti. 
fiques qui se donnaient carrière 
et demeurent imprimées, à pro 
pos des découvertes nouvelles des 
frères Montgolfier, elles sont 
pour la plupart enthousiastes et 
s appliquent à élargir et approfon- 
dir les horizons de l’humanité a- 
vec un optimisme déconcertant,. 
FT fallut arriver jusqu’à Napoléon 
pour entendre une note désillu- 
sionnée: ‘Un ballon décréta le 
nouveau César, est le jouet d’une 
seule force, le point d'appui lui 
innnque, le vent l’emporte et la 
“hrection est impossible”, : Cette 
opinion, pleine d’absolutisme, fe- 
ra <hurire no4 dportsmen: tous 
les ‘apôtres de la locomotion aé- 
rienne contemporaine sont convain 
eus de Jui avoir déjà donné un 
réremyptoire démenti; l'heure, tou- 
tefois, n’est pas encore venue de 
rroclamer la victoire totale, dé- 
firitive, 

Les hommes demeurent, jus- 
qu'au terme de leur vie, des 
ærands enfants qui s'émerveillent 
avec une passionnelle curiosité à 
la vue des derniers jaurs du pro- 


grès. Le cerveau de la majorité 
d’entre eux fonctionne plus super- 
finellement que ‘profondément. 
Peur imagination « les grise, les 
fait planer dans l’espace au gré 
des jouets dont ils  espèrént les 
étrennes prochaines, Ils ne voient 


Spéciaux pour Noel 
NOUS INVITONS À VENIR LES EXAMINER 


\ ; 
À. E: Hopkins 
Marchand de gros 
en vins et liqueurs.” 
- Attention spéciale 


aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


E 7 
ALLEZ A 
NORWOOD BAKERY 
Boulangerie modèle 
114 Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries ‘et 
gâtennx 


BROWN & PITCH, - - Props. 


The Ornamental Iron Works 


J.T. VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gale- 
ries, voitures, instruments, etc. 


243 Ave. Queeu’s 


| ‘Edmonton 


DEUX DOLLARS D'ACTIONS POUR 
CHAQUE. DOLLAR PLACE dans la 
North American Asbestus Co. 10cts 
la part, prix réel 20cts. Nous ne pou- 
vons vendre ces actions que pour auel- 
ques jours seulement à 100% meilleur 
marché que leur prix récl. | 

La raison qui nous permet dé faire 
cela est que nous avons des actions ré- 
servées à 10cts qui n’ont pas été prises, 
Cette offre est valahle dès à présent, 

Un certificat de garantie est donnée 
par la compagnie à tout acheteur, 

Actions de la Hawkeye Lead and 
Zine à 8cts lu part. | 

Actions de fa Ruby Mountain Gold 
and Silver Mining Co. à 10cts la part 
pour un temps très court, . 

Ces actions sont de première classe 
et dans un temps très rapproché rece- 
vront les meilleursdividendsdu monde. 

Complêtes informations peuvent être 
abtenues de la 


Western Canada Reality Co. 
210 Ave, Jasper Est Edmonton 


Alberta Colonization Co. 


Nous avons un lot considérable 
de fermes cultivées et de terrains 
pour colons dans le district de 

* Clover Paret ceux environnants, 
aussi près de 100,000 acres de 
terre dans belle région tout très 
bon marché. Aussi une maison 
et un lot sur la quatrième rue. 
Occasion unique. Venez nous voir 
avant d'aller ailleurs 


No. 621 Ire Rue, Edmonton , 


W. H. CLARK & Co. 
Limited 


Manutaeturlers de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
: LURES, Etc. 
Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 

Manufacture et Bureau. 
«9me. Rue Ouest, Edmonto: 
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AJUSTEUR- 


Alphonse Baïrreyre 
636, 8e rue Edmonton 


: Ts 
‘ + a A # 
Fabrication de bicycles et ‘de 
pneumatiques sur commande 


Réparations en tous genres — 

automobiles, moteurs, bicycles, 

arïnes, machines à coudre, scies, 

couteaux, serrures, clefs, patins, 
parapluies 


Brasage et soudage de tous les 
métaux 


Ordres promptement éxécutés 
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plus les obstacles, 
tentatives heureuses 
leurs espoirs; ils voient, ils sont 
illusionnés. | 

En attendant, le délire s'empare 
de la masse. Le fait, pour certains 


aéroplanes d’avoir  plané deux 
heures, d’avoir viré avee élégance, 
sûreté et souplesse, d’avoir filé, 
en couvrant vingt-cinq ou trente 
kilomètres d’une ville à une au- 
tre ville, au-dessus des campa- 
genes hallucinées, d’avoir conduit 
des dirigeables mous, demi-rigi- 


de se rendre aù camp d’Auvours\|des ou rigides-à la- manière alle- 


mande, d’un point à un autre par 
temps calme, sans aucune défail- - 
lance, constitue, sans nul doute, 
un progrès intéressant et permet 
de penser qu’une ère nouvelle 
commence pouf l'exploitation des 
airs: 

Gardons-nous, cependant, d’un 
optimisme excessif. qui nous por- 
te à escompter aussitôt les effet 
d'extension de notre puissance hu- 
maine et à supposer que nous al- 
Jons, ‘‘dès demain”’, sans péril, 
imiter l'oiseau de grande envergu- 
re comme déjà nous imitons va- 
pards et poissons Ce sont là des 
spéculations imaginaires un peu 
hâtives et auxquelles nos arrières 
grands-pères furent également su- 
Jets. Eux aussi firent des rêves de 
vie indépendante dans l’espace, 
d'affranchissement des lois de la 
pesanteur les attachant au sol, a- 
près plus’ d’un siècle de recher- 
ches, de tâtonnements, de nouvel- 
les et admirables conquêtes scien- 
tifiques, nous n'avons pu encore 
peupler le champ infini de la voû- 
te céleste, il y faudra du temps, 

Cependant, lisez les journaux, du 

jour, ils rééditent avec assurance 
ce que les gazettes de 1784 à 1790 
hüprimaieñt déjà sur l’homme 
conquérant de l’atmosphère aérien- 
ne. Des livres se publient qui nous g 
font le tableau des guerres futu- : 
res à l’aide de flottes de dirigea- 
bles ct de torpilleurs aéroplanes: 
d’autres s'efforcent de nous;expri- 
mer ceque serala sociétéde demain 
quand la locomotion régulière de 
l’espace sera organisée et que tou- 
tes les terrasses des maisons neu- 
ves serviront de garages et 
d'atterrissages, Le fait de n'être 
pas un convaincu des résultats 
presque immédiats de la naviga- 
fion aérienne jette même le dis- 
crédit sur toute personne sérieu- 
se et réfléchie qui se réserve et 
léclare qu'il convient d'attendre. 
Il semble que ce soit un empê- 
cheur de voler en rond et-je ne 
sis pas sûr que cette simple ‘cau- 
serie ne me rende hostiles et grin. 
choux quelques  aimables 
lecteurs qui, déjà se sentent des 
ailes au dos et ont horreur d’at- 
tendre. . 

Regardons le parti que sous a- 
“ons pu tirer de nos femeux ‘“‘au- 
“oboats’”" ou ‘‘auto-canots’’ à mo- 
teurs, qui firent merveille à allu- 
re ultra-rapide sur la Seine et sur 
ies petits lacs, et qui ne purent ja- 
mais affronter la Méditemannée 
autrement que par temps archical- 
me. Chaque année, à Monte-Carlo, 
ors des concours, on sait avec 
«uelle prudence ces petits cruisers 
doivent attendre les accalmies— 
la moindre houle les immobilise au 
Lort. 

L'Océan aérien est autrement 
redoütable. Il nous est encore à 
peu près inconnu; nous ignorons 
pour ainsi dire toute la puissan- 
“e de ses ühmenses vagues d'air, 
de <es courants profonds, de ses 
cyclones, de ses tourmentes subi- 
tes, de ces tempêtes auxquelles 
rien ne résiste et aui souvent 
sont si soudaines. Croit-on être 
* la veille de dompter un élé- 
ment si capricieux, si formida- 
Lle comme énergie «et dont au- 
un dynamomètre n'a jamais pu 
mesurer jusqu'ici l’intensité ou 
la paroxysme en plein moyen d’ac- 
tion ? 

Assurément les dirigeables et 
les “flyers” aéroplanes qui font 
de superbes raids sur des espaces 
testreints et par des temps calmes 
ct brumeux. comme ceux qui 
nous intoxiquent en cette fin 
l'automne, sont pleins de promes- 
ses et curieux à voir évoluer. Ils 
font bégayer l’art de l'aviation 
infiniment mieux et plus sérieuse- 
ment que naguère, cela est incon- 
teslable, mais ils n’ont de valeur 
qu'en tant. qu’‘‘expériences”” fai- 
tes au pôrt. Le jour où ils vou- 
<ront sortir loin de la zone de leur 
sarage, affronter l’immensité, ré- 
gulariser leurs exploits, s'indus- 
trialiser pour le transport en com- 
‘mun, ne plus tenir compte des é- 
tats atmosphériques, ce jour-là, 
seulement nous les jugerons à 
l’ueuvre mais jusque-là il ne 
sonvient point/de leur prêter une 
envolée plus haute et mieux sou- 
tenue que celle dont ils nous don- 
nent le témoignage à certaines 
ueures choisies par calme plat dans 
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Prière. d'adresser toute commu 
‘nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. 


CHRONIQUE 
INDISCRETION. 


Nous parlions De quoi par- 
lions-nous au fait? Une converss- 
tion de femme effleure tant de 
sujets, saute si facilement de la 
mode frivole aux idées sérieuses— 
sérieuses parfaitement! — qu’on 
ne sait jamais quelle dernière 
phrase lui donne un nouvel élan. 
l'oujours est-il, Madame, que vous 
laissâtes tomber ces mots, pleins 
de bon sens:- , 

—AÀ quoi servirait que je répè- 
le. du matin au soir: Oh! que je 
m'ennüie ! . 

” Et, tout de suite, vous ajoutâtes, 
gentiment : - | 

Quelle peine je causerais à 
mon pauvre mari! Lui‘qui peut 
s’ennuyer aussi parfois, et a, en 
outre tous les soucis de son exploi. 
‘ tation. … 

Pardonnez;moi, Madame, tde 
commettre la grosse indiscrétion 
de reproduire ce lambeau de con 
versation intime, j'allais vous en 
demander la permission, l’autre 
jour, quand Bébé s'étant mis à 
pleurer, j’oubliai en vous regar- 
dant le bercer avec des gestes 
neufs et déjà adroits de petite ma- 
man. Et, parole de chroniqueu- 
se! je ne puis laisser passer ce 
sujet devant ma plume sans es- 
sayer d’en faire ressortir toute la 
justesse et l'excellence. 

Nous reconnaîtrons, Mesdames, 
dans ce Coin qui est à nous, avec 
une modestie dont 
nous nous enorgueil- 
lons, que notre présence n’est pas 
pour rendre l’Alberta moins en- 
soleillée ; que nos yeux de quelles 
couleurs qu’ils soient empruntent 
pour d’autres. yeux la nuance 
claire ou profonde d’un ciel ai- 
mé. Toujours modestement, nous 
avouerïons que la Patrie transpor- 
{ée sur cette terre nouvelle, c'est 
un peu, beaucoup nous, par les 
us et coutumes anciens, étayant 
le nouveau foyer; les habitudes 
reprises. 

Fermez les yeux, Mesdames, et 
représentez-vous nos Territoires, 
subitement vidés de celles qu’un 
galant poète a nommé: le sourire 
de la vie? 

L'affreuse chose! Plus de bou- 
cles blondes pour ensoleiller les 
rêves,plus de sourires pour, récon- 
forter, plus de manières douces et 
polies —entre hommes! — partant 
plus de fleurs, plus de maisons co- 
quettes où la présence aimée fait 
oublier la neige qui tombe froide: 
partout, semés au hasard, le 
“shack’” du ‘“‘bachelor’’, morose 


Avis spécial aux Dames 
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THE... 
PALM. GARDEN 


Fruit and Candy 
Store 


139 Avenue Jasper Ouest 


. Nous avons le meilleur assortiment 
en FRUITS et BONBONS et nous 
vous satisfairons sûrement si vous 
venez à notre mugasin. 

Nous vous vendrons les meilleures 
sortes de fruits et de bonbons, pour 
vos soirées de Noël et vos danses, aux 
prix les plus modérés. 


“+ Acheter chez nous signifie rece- 
voir la pleine valeur de l'argent 
depense. - 


THE PALM  REID & SON, Props. 


ETS dE DRE Æ 
ÎTHE ORIENTAL À 
| TRADING. CO. 

A 43, Avenue Jasper Ouest 

En face l’'Acme Co, : 

Le magasin où l'on trouve les Ês 

plus originales 

pour Cadeaux de Noël. . 


Avec chaque achat de $L00 À 
nous donnerons à nos clients un 
billet de loterie, Ini permettant 
de gagner lun des prix suivants: 


1. Service à thé japonais, de 
423 morceaux, valeur ..,.$18.00 


2. Chaises en rotin, d'impor- 
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3, Porte-cartes en argent 
salids.,,.,,,,.,,., 445,1 


a Ent 


6, Album pour photos, soie 
laquée..,.... 


ttores 


march S 
de julis cadenux pour Noël. 


marchandises F 
£ 


tation de Hong-Kong....86.60 à) 


87.00 
4. Grand centre de table.. $6.50 Eÿ 


40,75 


Le tirage de cette loterié aura 
lieu le 24 décembre à 8.30 pm... 


Rappelez vous que toutes nus À 
andises sont aptes à faire 


avec .son unique ‘volet clos, sôn 
désordre sans grâce de qui ne son- 
ge plus à plaire, Triste vision! 

Vous voyez, quel rôle important 


[nous jotons! Tout simplement ce- 


lui de rayon de soleil, chacune 
dans le petit coin du ciel qui nous 
est départi, . 

Les méchantes langues diront 
que les éclipses sont multiples, 
qu'elles ne peuvent se nombrer 
qu'avec les chiffres de nos capri- 
ces. Si l’on peut! 

Je me ‘rappelle le son profond 
de votre voix, Madame, quand 
vous avez prononcé ces paroles 


1 or et je songe que la femme est 


une merveilleuse créatrice d’éner- 
gie, qu’elle est: une puissance 
dont la marque s’en vient du fond 
des siècles pour finir longtemps 
après nous, quand le monde ne 


sera plus monde. 
MAGALI. 


P.S. —Pardon, encore une fois! 
Madame, je suis, hélas! curieuse 
des autres par vocation, et indis- 


crète par profession | 
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PETIT COURRIER 


PRES DU FEU. —Votre pre- 
mier billet s'était parfaitement 
rendu à destination et vous avez 
dû trouver la réponse dans le der- 
nier numéro, | 

Ne vous inquiétez pas de ces 
petits détails; en temps opportun, 
nous trouverons la solution. 

Revenez alors‘ souvent, ‘ j'aime 
causer près du feu, surtout avec 
une aussi aimable interlocutrice. 
Je transmets vos félicitations. 

GABY. — J’inscris bien, volon- 
tiers le pseudo qui, par son inti- 
m'ité, nous fait plus amies enco- 
re. | 
‘L'assurance de votre fidélité 
m'est un encouragement. Ecrivant 
pour des inconnus il est bon de re- 
cevoir parfois un mot qui récon- 
forte et rassure. 

Votre vie courageuse, emplie 
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vêtu votre détresse morale et qui 
n’est exact que jusqu’à un cer- 
tain point puisque vous avez l’a- 


milié sincère de : 
e MAGALI. 
L'espace restreint m'oblige à 
remettre les autres réponses à la 


semaine prochaine. 
N M. 


ESPIEGLE RIE 


Nouvelle écrite pour le Coin Fé- 
minin. . T- 


Fo (Suite( 
I l'avait fâchée et il en était 
très peiné. Il était affligée non 


pas tant parce qu’elle 1 ebouderait 


--ce qui lui était un tourment 
insupportable-—mais parce qu’il 
croyait lui avoir causé de la peine. 
Puis aussi peut-être allait-elle ne 
plus vouloir le revoir. Mais a-t- 
on, de la sorte, idée de se laisser en. 
traîner, enflammer comme un col- 
légien amoureux ! 

Elle lui tiendra rigueur? 

Osera-t-il maintenant se présen- 
ler devant elle?., Comment s’y 
prendra-t-i1? Par moment il sou- 
baitait ne pas la voir, et pourtant 
la même anxiété le prit à la por- 
te. “ . 

Oh, ces craintes et ces tourments 
des coeurs épris! 

Ce fut'sa cousine seule qui le 
reeut. I] ne savait s’il allait ne pas 
regretter qu’elle n’y fut pas. Mais 
V’air contristé de Jeanne lui fit 
vite oublier ce léger chgc, et tout 
de suite il s’était écrié: 

—Ne me gronde pas trop, peti- 
te cousine, va, je suis déjà assez 
puni comme cela. Oui, je sais, je 
ne suis qu’un sot d’avoir cru. 
mais ça me tenait trop de place 
au coeur, il a fallu que ça sorte. 
Elle t'a dit: je me suis conduit 
comme un rustre; je vous en de- 
mande pardon à toutes deux. 

—Ne te désole pas, mon cher Ju- 


PL 


: ILLUSION. 


Un jour, par un temps clair, une femme très belle, 
De blanc'vêtue, ayant un aspect surhumain, 
M'apparut et me mit un sac bleu dans la main. 
“Ænfant, ce sac est plein d'illusions, dit-elle. 


‘La vie a des retours: la joie est infidèle ; 


Crains que le sac trop lourd ne s'allège demain. 


‘“L'illusion, vois-tu, c’est l'or dans l’escarcelle: 


N’en dépense pas trop au cours de ton chemin.” 


J'ai suivi le conseil de cette fée amie: 


J'ai puisé dans mon sac avec économie. 
Mais, hélas! tous mes soins ont été superflus; 


Je commence la vie à peine... Et je redoute, 
Toutes mes illusions se sem ant sur ma route, 
Que demain ou ce soir... il ne m'en reste plus. 


Julien Berr de TURIQUE. 


de tant de devoirs excite mon ad- 
miration.. Vous avez, il est vrai, 
de consolantes compensations: à 
l'école de.sa-petite maman, Made. 
moiselle Lolotte va devenir une 
excellente petite fermière, —Peti- 
te Marthe est encore à l’âge des 
vocations indécises ! Et votre 
bonheur futur, fait des joies de 
ceux que vous aimez,  s’élabore 
ainsi au milieu de tous vos petits 
ennuis et tracas et effacera tout 
à sa douce chalew. 

Quel plaisir j’éprouve que cette 
chronique vous ait plu, et vous 
ait aidé à répondre aux taquine- 
ries que vous attire l’accent joli! 
Vous comprenez la campagne ain- 
si que moi; vous êtes servie à sou- 
haït, je crois! : NE 

Les noms sont très jolis, pas du 
tout genre que vous redoutez, 

Quand la maisonnée sera tran- 
quille encore, revenez. Votre ami- 
tié de vaillante est la petite lu- 
mière qui guide et réchauffe. Mes 
amitiés à tous les vôtres. 

ISOLEE. — J'ai reu votre let- 
tre confiante qui m'a fort ému 
par les détails. navrants. qu’elle 
contenait; je n’ai pu encore y ré- 
pondre, mais la première minute 
de loisir que j’aurai sera pour ce 
faire. | 

Vous avez été cruellement é- 
prouvée dans toutes vos affections 
et il n’œt rien d’étonnant que, 
très lasse, vous n’espériez plus 
tien et vous laissiez vivre, ainsi 
que vous dites. Et cependant, 
croyez-moi, il est dangereux 
pour vous de rester dans cet état, 
peu à peu votre énergie se mour- 
ra, ét votre isolement vous fuit 
un devoir de plus de demeurer 
forte pour les événements futurs 


let imprévus, 


Je vous encourage dans vôtre 
idéé de rapatriement, là-bas, vous 
jouirez des douceurs qui sont le 
partage même de ceux à qui la 
vie fut mauvaise, ! 

Je vous recommande, ici, bien 
chaleureusement, à toute famille 
qui, partant pour l’Europe, dési- 
rerait une personne de confiance 
pour l'accompagner, prendre soin 
des enfants. Je souhaite que des 
coeurs généreux vous aide, ainsi, 
à regagner votre patrie. 

J'espère que vous vous décôu- 


j | vrirez sous le pseudo dont j'ai re- 
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lien, je ne veux pas te gronder. 
Ecoutes-moi, seulement... Promets 
moi d’être sage, bien sage... pro- 
imets.… 

—Oui,je promets tous ce que tu 
veux, mais tu vas me dire qu’el- 
le ne m'aime pas. 

—Mais, Henriette t'aime bien, 
va, elle me Je disait hier après ton 


—Mais elle ne m'aime pas com- 
me je le voudrais. 
Avec d’infinies précautions, ain 


si qu’on touche à une plaie dou- | 


loureuse, la petite cousine apprit 
au malheureux dragon, ‘‘qu’'il ne 
fallait plus penser à son amour 
pour Henriette, que ce serait mal; 
qu’il fallait tout oublier; ce se- 
rait facile puisque voilà un mois 
à peine qu'ils se .connaissaient”’, 
et comme il faisait non de la tête, 
elle reprit, qu’il fallait oublier 
parce qu’elle ne pourrait jamais 
l’aimer, parce que... parce que... 
Ah! ce fut pénible et long à avou- 
er à cet infortuné...parce que, par 
enfantillage, par espièglerie, les 
deux amies lui avaient caché 
qu'Henriette était mariée depuis 
trois mois, son mari, un officier 
de dragon nommé, précisément, 
depuis peu à son régiment, était 
momentanément détaché ‘ pour 
deux mois en Tunisie, en mission 
topographique 11 allait bientôt re. 
Joindre son escadron. 

-—Or, tu vois ton étonnement, 
auand plus tard, tu aurais appris 
qu'elle était ta ‘‘lieutenante” 
C'était par jeu, que nous t’avions 
caché cela, un jeu bien innocent 

—Oui, je m'y suis pris inno- 
cemment aussi, murmura le mal- 
heureux, en se raidissant pour ne 
pas faiblir devant Mme de Tur- 
ville. 

À ce moment une portière avait 
remué et Henriette apparue, que 
lui demanda pardon dun mal qu’el- 
le lui faisait. 

——Puisqu’il vient de vous, dit-il 
“daulonureusement, c’est encore du 
bonheur pour moi, Mademoiselle, 
oh! pardon, Madame, reprit-il, 
tout bas, tristement, la voix com- 
me brisée. 

Et il prit congé en leur baisant 
cérémonieusement la main à, tou- 
tes deux. Sur les doigts de l’une 
celles, une grosse larme brulante 
était tombée. 
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Bien qu’il eût du temps devant 
lui, Julien Derles prit le chemin 
du quartier, machinalement, com- 
ne un corps sans âme, 

En quittant la ville, la route 
fuisait un coude d’où l’on décou- 
vrait un pittoresque coup d'oeil. 

. De ce point qui dominait une 
petite vallée, la vue. était agréa 
ble et riante. Il s’y était arrêté, 
non point pour y admirer le pays. 
age, qui commençait à être noyé 
par l’ombre, mais par habitude, 
parce qu'il s’y était arrêté si sou- 
vent avant qu’il n’ait eu le cœur 
pris gt tourmenté, C'était sans les 
voir qu’il regardait les dernières 
lueurs du soleil, depuis longtemps 
disparu, rougeoyant encore l’hori- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 17 DECEMBRE, 1908. 


zon, malgré la nuit. Il ne son- 


Um Reméde 


geait pas; il souffrait sans notion 
du temps ni de l’heure. Il ne bou- 
geait pas, planté là, face à face 
avec l'horizon, et sa douleur. 
Bien du temps s'était écoulé, 
sans doute, puisqu’un des hommes 
de son peloton,—-celui-là même 
qui, le matin dans une charge — 
un terrible botte-à-botte où tout 
l'escadron s'était rué comme un 
ouragan sur un ennemi invisible 
—lui avait dit, grisé par le mou- 
“ement, par l'élan rapide: “Si, 
que ça serait vrai, qu’on charge- 
rait pour de bon, 


descendrait, pas vrai, Bri- 
cadier? , —Lui rappela en 
__—_,— . 


Suite à la page 6. 


Etonnant 
ORANGE LILY guérit jour- 


nellement les cas les plus obstinés 
des maladies des femmes, 


semaines. 
vement de préparationscientifique 
et il est basé sur les découvertes 
de Pasteur et de Lister, 
pas un remède interne: il est ap- 
pliqué directement sur les parties 


souffrantes, et il agit suivant les lois connues de l’action chimique, Comme il 
vient en contact direct avec les tissus douleureux, ses propriétés antiseptiques 


ne 


euvent avoir qu'une bienfaisante influence. 
à 50 lettres, m'entretenant des soulagements et des guérisons d'Orange Lily; 
et je suis si conflante de ce que fera mon remède 

absolument gratuitement une boîte d'Orange Lily d'une valeur de 35cts, à toute 
femme malade qui m'en fera la demande. 
te pour un traitement d'un mois. Ecrivez, avec timbre pour r ponse, à ‘ 


Mrs P. FN. CURRAN, Windsor. Ont 


Je reçois journellement de 10 
our toutes, que j'enverrai 


Prix $1.09 la boîte, qui est suffisan- 


CAD 


cadeau de Noël et de jour de l'an. 


dessus en argent. 


inspecteur des horloges du 
:N,R. Emission de 
licenses de mariage, 


LES 


LA MANUFACTURE DES PIANOS NORDHEIMER 


s 


EAUX pour NOEL et le 


Nous avons une profusion d'objets convenant trés bien pour 


.. Pour cadeau à une dame nous suggèrerons: Une paire de 
jolies boucles d'oreille avec perles ou pierres précieuses, 
Pour cadeau à un monsieur: 


Si ces choses ne vous conviennent pas, demandez nous de vous 
montrer nos autres marchandises, 


A. BRUCE POWLEFY 


vJoaittier 


Un jeu de brosses militaires à 


118 Avenue Jäsper Est 
Phone 1247 


52 


ce qu’on en! 


Chute |! 
de la matrice, leucorrhée, suppres- 
‘sion ou douleur de la menstrua- {} 
tion, etc., etc., sont soulagés dés le || 
commencement du traitement, et |! 
complètement guéris en quelques |! 
Ce remède est positi- |É 


Ce n'est |À 


Fu rtt) 


RS 


FE 


Ë 


RE 


Se 


St 


Y 


Parlons de patiner ! D 
Qui n'aime pas a patiner! - | 
Quel plaisir et surtout quel | 

agreable passetemps ! L 


À nos magasins, toutes personnes, hom- 
mes, dames et enfants, trouveront, à des 
prix très raisonnables, tout ce qui leur 
faudra pour se payer le plaisirde patiner ! . 


Une idée de nos lignes : oo 


Chaussures pour hommes, dames et en- 
- fants. Patins ajustables ou À ajuster à 
vos chaussures. ' 
(L'ajustage se fait gratis et à la satisfaction 
de nos clients) Ù 


Nos gilets en laine, tuques, mitaines tout 
récemment arrivés vous offrent un des 
meilléurs choix. 


VENEZ VOIR. .NOTRE ASSORTIMENT 


mm 


D un 


2 3. à 


arcuterie d'Edmenton 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


_ Ave. Jasper 


A 


+ 


ent invité à ven 


ÊE 


Pos 


AE Éd PNR AT PE OR ET 


les Voir. 


A ETE ETABLIE EN 1840 


La dignité, l’honnéteté et la stabilité du commerce des pianos, 
en Amérique, ont été maintenues depuis des générations pur quel- 
ques anciennes et importantes manufactures dont aprés la mort des 
fondateurs, les héritiers ont conservé la même ligne de conduite. 


Au Canada, la maison Nordheimer est depuis soixante-huit 
ans la meilleure du genre. 


Le nom de Nordheimer à toujouts été associé aux meilleures 
productions mises sur le marché du commerce de musique. 


La compagnie Nordheimer n'a jamais cherché à répandre son 
nom par une réclame sans scrupule et une fabrication inférieure. 


Quand la compagnie commença la construction d’un piano 
Nordheimer son but fut de perpétuer son nom par un instrument 
qui serait digne de sa réputatiou déjà établie. 


Comme les autres fabricants progressifs, la compagnie Nord- 
heimer a de temps en temps amélioré ses pianos, ÿ adaptant des 
perfectionnements nouveaux dont les avantages étaient bénéficiables 
au ton et au mécanisme. 


Dans cela il ne fut jamais question d'essayer d'épargner des 
matériaux coûteux; la plus grande qualité étant toujours l'ideal 
poursuivi. | 


Le piano Nordheimer actuel est défini dans l'extrait suivant 
du “London Musical News,” écrivant sur la section des pianos 
à l'Exposition franco-britannique : 


“Pour les pianos, le Canada laisse loin derrière lui la Mère 
patrie. Les pianos Nordheimer en particulier ne craignent aucune 
comparaison avec quelque marque que ce soit; et il faut, se féliciter 
que de tels pianos soient manufacturés au Canada.” 


+ 


REDUCTION SPECIAL DES PRIX POUR LES FETES 


___ PIANOS 
DEUXIEME RUE EN FACE LE PATINOIR 


HA Ée 
représentant 


pour PAlberta ds, 
NORDAEIMER ET STEINWAY 


Fondé en 1905+ 


Hebdomadaire 


‘ Publié à Edmonton, Canada, par la compagnie de publication 
. du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deuxième 


rues "Tel. 1675. 


LE COURRIER DE L’ OUEST, - “JEUDI, 17 DECEMBRE, 1908. ES 


lon ad ga ie men 
dire en. passant, puisque l'occa- 
sion. s’en présente, que je crois 
fort, que l'Industrie française et 
stéphanoïise, dont vous faites par: 
tie, au lieu de se-faire l’écho de 
mécontents, contre un pays neuf 
coinme le Cenada, serait certaine- 
ment mieux inspirée de voir ‘les 


{choses telles qu’elles sont, et d’é- 
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L'Echevin W. Gariepy 
* Les élections municipales : de ième lieu « sur la liste, Monsieur J 


iundi dernier, ont pleinement con- 
firmé notre espérance, en ce qui 

‘ concernait Ja candidature de notre 

“concitoyen, Monsieur Wilfrid Ga 
LIépy. 

Par un ‘vote considérable, qui 
demeure un fait, sans précédent, 
cans notre histoire municipale, les 
contribuables, ont pour la seconde 
fois, fait sortir son nom, de l'ur- 
ne électorale, le premier sur la lis- 
te. 

1,456 votes ont été exprimés en 
<a faveur, soit un excédent de 438 
sur l'échevin, qui vient en deux- 


élu, M. Robert Lee. 

Voici donc M. W. Gariépy, au 
conseil de ville pour un nouveau 
terme de 2 ans. 

C'est un hommage superbe et 
unauime rendu à l’assiduité et à 
la compétence avec lesquelles, no- 
tre compatriote a su remplir sa tà 
che précédente. 

Pour nous-mêmes, et pour no 
ire nationalité de canadien-fran 
çais, nous avons le droit t le de 


Lundy, e tde 153 sur le maire 
5 d'être fiers d’un tel résultat 


Les GContestations d’Elections 


Les contestations d'élections 
tant libérales que conservatrices 
constituent un véritable record 
cette année, 

Ainsi qu'on le verra par une dé- 
‘pêche que nous publions dans une 
autre colonne, il n’y en a pas 
moins de 66 pour tout le pays. 

Ce chiffre sera  considèrable- 
went dimilué, sans doute, du fait 
que beaucoup de contestations ne 
seront pas poussées jusqu’au bout, 
ainsi qu'il arrive fréquemment. 

Parmi les contestations qui nous 
intéressent plus particulièrement, 
c'est-à-dire, celles d’Alberta, nous 
relevons pour les libéraux, celles 
des élections de l’Hon. Frank 
Oliver, Edmonton; Wilbert Mcln- 
tyre, Strathcona; et Dr. Clark, 
Ked Deer. 

Les élections conservatrices con- 
testées sont les suivantes: C. J. 
Magreth, Medecine Hat: John 
Herrou, MacLeod; M. $S. MeCar- 
thy, Calgary. 

Soit au total, 6 élections sur 
ï. C’est la Province où, à pro- 
portion, elles sont les plus nom- 
breuses. 

Il est probable ainsi que nous 
l'avons dit plus haut, que des ar- 
rangements surviendront et que 
beaucoup de contestations ne se 


ront pas poursuivies. Qu'il en soit | 


ainsi, ou que l’on procède à de 
nouvelles élections dans notre pro 
vince, il est absolument certain 


aue les résullats demeurerons les 
mêmes, en ce qui concerne les li 
Léraux ; et que ce seront les mê 
mes trois hommes de valeur, que 
nous avons choisis, qui nous re 
présenteront à la prochaine lé- 
gislature fédérale. 

Dans leur vertige de contesta 
tions, les conservateurs ont pous- 
sé la plaisanterie jusqu’à mettre 
en suspicion Ja validité du siège de 


Sir Wilfrid Laurier. C’est aller 
var trop loin. ‘ 
L'on doit ajouter cependant, 


œue nombre de ses adversaires mê- 
mes considèrent cette contestation 
comme une erreur de tactique, et 
une manoeuvre que ne justifie ni 
les actes ni les paroles du premier 
ministre, au cours de la dernière 
campagne électorale. 

Un membre de l'exécutif de 
l'Association conservatrice a décla- 
ré que cette mesure prise en son 
rom ,n'a jamais été sanctionnée 
pur l'exécutif, qui en est même ve- 
nue à une décision contraire. 

De ces multiples contestations, 
ïi ne peut er résulter que du temps 
perdu, et c’est chose profondément 
regrettable. 

Quant à modifier de façon ap- 
préciable, la majorité en faveur 
de la’ politique libérale, e’est cho- 
se absolument impossible, et à la- 
quelle les conservateurs eux-mê- 


mes ne croient pas. 


prenne 


L'Immig1 ation Francaise 


Notre article sur l'immigration 


française, publié dans un de nos|. 


récents numéros, à trouvé, chez 
nos lecteurs français et belges, un 
chaleureux écho. 

Déjà de divers endroits du Nord- 
Ouest nous avons reçu de colons 
établis, des lettres, qui sont des 
protestations .indignées contre les 
calomnies grossières et les asser- 

. tons sans pudeur de Monsieur le 
Baron de l’Epine. 

L'espace limité dont nous dis- 
posons ne nous permet point de les 
publier toutes. Cependant, en mê- 
me temps que nous remercions les 
auteurs de ces lettres, de nous les 
cvoir adressées, nous sommes en 
mesure de leur assurer que leurs 
protestations ne restera pas sans 
elfet, 

Nous les ferons parvenir à la ré- 
daction du ‘Chasseur Français”, 
eb nous avons de bonnes raisons 
de croire qu’elles seront insérées 
à l’endroit même où parut l'arti- 
cle du Barôn de l'Epine. 

Le Bulletin de ‘La Canadien- 

_ne”, association instituée pour le 
développement des relations fran- 
co- -canudiennes, et dont le siège est 
à Paris, s'est également offert 

-pour les féproduire; on voit donc 
qu’elles ne manqueront pas de pu- 
blicité.… 

La lettre que nous reproduisons 
aujourd’hui, est ædressée directe 
ment à la rédaction du ‘‘Chasseur 
lrançais”. 

Nous la choisissons entre plu 

‘sieurs autres, à cause de $on ton 


calme et mesuré, qui ne donne que 


L plus de force à sa’ protestation. . 


‘““Stettler, Alta., 
8 décembre, 1908 


sue : Messieurs. Minard et Bla- 
u ee -’chon, Rédacteurs au “Ches 
‘ :seur Français”, St-Btienne, 
“Lord. 


Messieurs :— 


Par un journal de langue fran- 


aise, publié à Edmonton, 
Alberta, Canada, Le. 
Courrier de l'Ouest”. 


j'apprénds, avec surprise, que vo- 
tre Journal’ gi intéressant, ‘‘Le 
Chasseur Français’”, dont je con- 
nsis {a grande publicité et la ré- 
daction, ayant été un de vos abon- 
nés, lorsque‘ j'habitais  Lemons, 
rrès Coudrieu (Rhône) il y a bien- 
tôt quatre ans; j'apprends, dis-je, 
que ce journal, dont j'ai gardé bon 
souvenir publie, dans ses  colon- 
nes, des articles fortement ten- 
dancieux, concernant la colonisa- 
{ion canadienne, sous la signature 
du Baron de l’Epine. 

En Français et en Stéphanoïis, 
(puisque St-Etienne est ma ville 
natale), je crois bon de vous dire 
que, au Canada depuis trois ans et 
demi, si j ai vu quelques Français, 
inaptes à Ja colonisation, souffrir 
de cet état de chose, je n’ai pas 
eu l’occasion encore de voir ni 
d'apprendre qu’un Français, agri- 
culteur ou autre, voulant tra- 
vailler, ait été molesté et réduit à 
l’état de: véritable forçat, comme 
le stipule l’article en question de 
M. le Baron de L'Epine. 

Je puis dire, ag contraire, que 
l'élément françeis que je connais 
est parfaitement estimé par les co- 
ons de quelque nationalité qu’ils 
soient, et que la classe commerçan- 
te est loin de. voir d’un mauvais 
oeil les Français. 

Quand on fait tent que de pu- 
bliér des articles sur une colonisa- 
tion quelconque, il serait au moins 
nécessaire de-le faire. sans parti 
pris, el avee toute Pimpartialité |- 
possible, ce qui, dans la circons- 
lance, ne me paraît pas être le 
cas. 

. Et'puis, Messieurs, en ami.et 
sn compatriote, laissez-moi. vous 


es. 


tudier sérieusement le débouché 
que ce pays neuf, plein d'avenir 
leur offre et de prendre ln placo 
qui leur convient sur ce nonveau 
marché, à la grande satisfaction 
des Français qui l’habitent. 

Afin de ne pas laisser germer, 
dans l'esprit de vos lecteurs, une 
idée fausse, sur la situetion des 
Français, dans l'Ouest Canadien, 
je pense que vous voudrez bien in- 
sérer cetté rectification dans vos 
coJonnes. 

Au sujet de l'Ouest Canadien, 


sans vouloir prétendre, Messieurs, 
que ce soit un “pays de cocagne””, 
où les. elouettes rôties tombent 
dans la bouche de ses heureux ha- 
bitants, (cette contrée idéale est 
encore à découvrir) il n’en demeu- 
re pas moins certain, que ses vas- 
tes étendues offrent plus de res- 
sources au’ cultivateur intelligent, 
économe et travailleur, que nos 
propriétés plus ou moins morcelées 
des vieux pays en général. 

Avec mon souvenir d’ancien a- 
bonné, je vous prie, Messieurs, de 


{vouloir agréer... etc. 


.R. 
Stettler, Alta., 
w Canada” 


Nous continuerons la publica- 
tion des lettres de colons, en au- 
tant, que l’espace nous le permet- 
tra. 


Un Goup d'i 


L'élection de Sir Wilfrid Lau [injur 
ner est contestée, Les bleus 
sont gonflés de cette habile ma- 
noeuvre 

Pensez donc, le premier minis- 
tre du Canada, la tête du parti li 
féral, mis en 
oeuvres corruptrices, Ça ne peut 
manquer d’avoir un  retentisse- 
ment énorme au Canada et même 
à l'étranger: c'est du moins ce 
qu'ils pensent et ce qu’ils espè- 
rent. 

C'est, .à notre avis, l’attaque la 
plus vile et nous sommes tentés|) 
d'ajouter la plus canaïlle, — mais 
l'expression n’est pas .parlemen 
taire, — l'exemple le Bus frap- 
pant de la mesquinerie politique 
et intellectuelle d’un parti exas- 
péré de sa défaite, 

Vous savez, sans doute, qu’il 
n’est nullement question à Otta- 
wa de corruption ou d’achats de 
conscience, comme ces prudes les 
pratiquaient aux jours heureux de 
\McGreevy et des contrats véreux. 
Non, le ‘crime de Sir Wilfrid est 
d'avoir exprimé sa dympathie pour 
les employés du  gouvernenient. | 
C’est tout. 

Si les conservateurs croient ain- 
si diminuer le prestige de notre 
chef, ils sont aveugles comme des 
taupes. S’ils eroient que cette 
joursuite vexatoire diminue l’es- 
time et l'attachement du peuple 
canadien, la lecon de la dernière 
lutte ne leur a pas profité. D’un 
bout à l’autre du Canada, c’est u- 


ne clameur de protestation contre 


ce qu’on appelle avec raison une 


cause par ma- 


a GS AR De een D a nn 


d’E; ongle 


injure nationale. Et nous devons 
ajouter, par exemple que bon nom- 
bre de conservateurs pensent com. 
me nous: le ‘Citizen’ d’Otta- 
wa, par exemple, journal archi. 
bleu, 

: Et ce qui démontre bien que les 
conservateurs respectables se ren- 
dent compte de l’indélicatesse du 
procédé, c’est que personne ne 
veut prendre la responsabilité du 
méfait MM. Birkett et Chabot, 
les deux condidats bleus battus, 
s'en lavent les mains et rejettent 
ja faute sur le comité de Toronto; 
ils ont honte de cette indignité, 

Il y a des injures qui grandis- 
sent un homme plus que les lou- 
anges les plus flatteuses. Tel est 
le ens actuellement. L'accès de 
hile qui cause cette contestation 
passera, laissant Sir Wilfrid plus 
ropulaire, plus vénéré que ja- 
meñs. Mais en revanche, ses adver- 
saires en seront amoindris, si leur 
petitesse n’est pas rendue à la li- 
mite, 

Quelle différence, n'est-ce pas, 
entre la conduite du parti libéral 
envers M. Borden, battu en Nou. 
velle-Ecosse, en 1900, et que nous 
laissâmes élire de bonne grâce à 
Carleton. 

Sir Wilfrid disait un jour: ‘“‘le 
parti conservateur est rendu au 
dernier degré de l’abaissement po- 


litique.”? Notre chef se trompait. 


un peu. Ïl était ‘alors presque 
rendu ; il y est aujourd’hui et dans 
e fond des fonds. 


(Du ‘‘Soleil””). 


Garnet 


Dans le comté de Prince-Al- 
Lert, en Saskatchewan, l’officier- 
rapporteur, a officiellement dé- 
claré, M. Rutan, libéral, élu par 
189 voix au P arlement Fédéral, 


Sir Charles Hibbert Tupper doit 
s'embarquer pour l'Angleterre, 
«ù il irait consulter son père, dit- 
on, au sujet des demandes qu’on 
lui aurait faites, au sein du parti 
Ce  ? de rentrer dans la 

tique. 

© Le nom de Sir Charles Hibbert 
Tupper avait été mentionné avant 
l'élection du 26 octobre, comme 
chef conservateur en cas de l’in- 
succès de M, Borden. 

On ajoute que M. Borden, d’ail- 
leurs, serait prêt à se retirer, après 
sa double. défaite, en 1904 et en 
1908. | 

Narurellement, la nomination 
de Sir Charles Hibbert aurait 
pour effet très probable, la rélé- 
gation dans l'ombre de 
Geo. E. Foster, plus impopulaire 
jue jamais. It ce sera peut-être 
une des raisons qui militent en 
faveur du choix en question. 


Les nominations pour les élec- 
tims partielles à la législature, ont 
ei leu, dans les comtés de Hum- 
coldt et Salteoats, Sask., l’hon. M, 


Motherwell 4 pour Ç *drersaire, 
dans Humboldt, M. Elliott, et 
Phon. M. C ‘alder, Val H. Green, 
dans Ssltcoats. : 


Le cclonel Swaine, gouverneur 
du Hinduras Anglais, est à Otta- 
wa putr conférer avec les autorités 
fédéi.tes au sujet du projet de 
ansp'rt au Honduras, des im- 
migrants hindous, établis dans 
l'Ouesi Canadien. ° 


Le voyage de l’Hon. sénateur 
Danda:and à Berlin, dit une dé- 
pêche de la presse associée cana- 
dienne, a pour bnt de préparer 
l'union internationale de la paix 
à accc] ter l'invitation de venir au 
Canada en 1908. M. Dandurand 


Lettre de l’Abbe Berube 


Vonda, 12 décembre, 1908. 

 Dens notre der nier entretien, je 
vous disais que les cercles que 
nous travaillons à former peuvent 
très bien devenir des cercles d’é- 
tudes,. Dans la Province de Qué- 
beç, on a, dans ces derniers temps, 


Poliüique 


ja de Berlin à Dresde, Vienne, 
Prague et Bruxelles. 


T'élection de M. Barnard, con- 
servateur, dans Victoria, (B. C. h 
est contestée, 

M. Barnard était l'adversaire de 
l’hon. M. Templeman, ministre 
qu l'#enu de l'Intérieur. 


Le parlement sera peut-être con- 
“oqué, pour expédier les. affaires 
d'urgence, le 13 janvier prochain. 
La date exacte de l'ouverture de 
la session n’est pas encore fixée, 
mais c'est le désir du gouverne- 
ment de le faire le plus tôt pos- 
sible, au mois de janvier si le 
1apport de l’auditeur général et 
autres matières de moindre impor- |: 
tance peuvent être prêts dans la 
jremière semaine de janvier. La 
date sera annoncée définitivement 
dans quelques jours. 


M. Ulrie Barthe, secrétaire de 
la compagnie du pont: de Québer, 
donne avis d’une réunion spécia- 
le générale des actionnaires de cet- 
te compagrie, pour le 4 janvier, à 
(Qjuébec, afin d’expédier les der- 
bières affaires nécessaires pour ef- 
fectuer le transport de l’actif de 
la compagnie au gouvernement 
fédéral 

< 

Entre Fort William et la jonc- 
tion du Lac Supérieur, il y a dé- 
à sur le parcours du Grand Tronc 
Pacifique 3,000 habitants. Rien 
de tel que les chemins de fer pour 
coloniser une région. 


À cause de la mort de l’empe- 
reur de Chine, la conférence con- 
tre l’opium qui devait a avoir lieu à 
Shanghai, le ler janvier, est re- 
mise à la mi-février. En consé- 
quence, M, Mackenzie King, re- 
présentant du Canada à cette con- 
férence, ne partira que vers le ler 
février; c’est-à-dire, après qu’il 
aura été assermenté comme minis- 
ire du Traveil dans le gouverne- 
ment Laurier, 


fondé de ces cercles parmi la jeu- 
nesse instruite, lesquels ont déjà 
produits, et produiront de plus 
en plus les plus. beaux fruits. 
Comme de raison, nous n'avons 
pas l’ambition d’en faire autant. 
Nous n'avons pas.les- éléments. 


Mais nous est-il interdit de tenter. 
quelque chose? Or, dans ce que 
nous entreprenons pour la conser- 
vation et le développement de no- 
te élément dans les ; vinces de 
l'Ouest, nous ne .pouvon$ mieux 
faire que de prendre nos modèles 
au foyer même de notre nationa- 
lité. Ce qui a si bien réussi là-bas 
devra réussir ici également, 

Donc développons d’abord ce cô- 
té pratique de nos cercles, faisons 
en autant de cercles d’études. Les 
questions que nous fouvons y sou- 
lever, discuter, étudier, sont aus- 
si variées que le savoir humain. 
Elles peuvent tancher au domaine 
religieux, au domaine svcial, au 
domaine des affaires, au domai- 
ne de l’agriculture, des beaux 
arts, etc. 

Dans l’ordre religieux, par ex- 
emple, que de points nous pou- 
vons soulever, éclaircir, approfon- 
dir. Nous l’avons déja remarqué 
ici, nos enfants, dans ces pays 
mixtes devraient recevoir une ins- 
truction religieuse plus raisonnée, 
plus solide que celle qui peut être 
suffisante aux enfants fortunés 
des pays complètement et uni- 


quement catholiques, comme la! 


Province de Québec. Mais vous 
les adultes, possédez-vous toutes 
ces connaissances ? 

‘Vous reconnaissez facilement, 
j'en suis sur, être de court sur 
une foule de points. Combien par- 
mi vous, en effet, qui n’ayant eu 
que juste la chance d’apprendre 
superficiellement leur petit caté- 
chisme, sont partis en voyage, ont 
séjournéidans les camps de buche- 
rons, dans les villes ou villages 


de scieries et de mines, ou dans| 


d’autres centres protestants ou in 


fidèles ! Quelle occasion avez-vous 


eue depuis de développer et d’ap- 
profondir les vérités que vous 
n'aviez qu ’imparfaitement  com- 
prises dans votre jeune âge? 
N'est-il pas à craindre que plu- 
sieurs n’aient laissé tomber le long 
du chemin plusieurs des feuillets 
du petit livre, et que maintenant 
leur bagage de connaissances reli- 
gieuses en soit assez mince, Dans 


l'intervalle, combien de notions | 
fausses, de jugements erronés n’a. | 


vez-vous pi recueillir, sans Je sa- 
voir, dans vos entretiens avec vos 
compagnons de travail ou d’amu- 
sements, dans les journaux, dans 
les livres ou ‘‘novels’”’ non catho- 
liques! L’atmosphère que plu 
sieurs d’entre vous ont respirée 
dens maints endroits était viciée 
par l'erreur, saturée de matéria- 
lisme. Vous avez peut-être plus 


ou moins épousé les principes des 


viveurs. C’est une poussière qui 
s’est attachée à vos vêtements, 


> 


vous à pénétré, a pris corps avec 


vous. Si de loin en loin vous a- 
vez entendu un sermon, 
c'était le plus souvent dans une 
langue que vous ne 
qu’imparfaitement, l’avez-vous 
compris? ou Bi vous avez été quel- 
que peu impressionnés, ne vous 
est-il pas arrivé ce que N. S, dé- 


que, au sortir de l’église l’air am- 
biant empesté, le vent des fausses 
maximes, le tourbillon des pas- 
sions, aient bientôt étouffé cette 
plante fragile? Hélas! n'est-ce 
pas l’histoire d’un bon nombre? 
Nos provisions de voyage, n'étant 
pas renouvelées, se sont vite épui- 
sées, et nous nous sommes char- 
gés d’un bagage indigeste de no- 
tions qui faussent notre jugement 
et nous avons plus ou moins é 
pousé l’esprit raisonneur, qui fer- 
me notre entendement”aux choses 
surnaturelles. 

Pardonnez-moi, mais il me sem- 
ble que plusieurs de nps compa- 
triotes qui ont fait un séjour no- 
table hors de la Province de Qué- 
bec ont passé par les phases que 
je viens de décrire. C’est pourquoi, 
il faut noûs ressaisir et nous ori- 
enter à nouveau; il- faut revenir 
ax éléments religieux. Faisons 
comme ce brave hémme qui 
tout dernièrement m'a  grande- | 
ment édifié. Cet homme, dans la 
force de l'âge, que tous appellent 
un bon gêrçon, est pris des fiè- 
vres typhoïdes. Pendant de lon 
gues semaines il est seul dans sa 
chambre avec Dieu et sa conscien- 
ce. "Si la nuit porte conseil, la ma- 
ladie le fait encore mieux. Dono 
cet homme qui avait longtemps vé- 
cu parmi les viveurs, gagnant de 
l’argent, Mais perdant beaucoup 
de son bagage religieux, se prit à 
réfléchir. Je le visitais souvent. 
Un jour, il me demande, quoi pen- 
sez Vous ?.…. "Un petit catéchis- 
me. J'ai bésoin, me dit-il, de re- 
voir mes prières et de réchauffer 
mon ‘stock’ religieux. Je ne 
doute pas qu’il ait fait un ex- 
cellent usage du petit livre que je 
m'empressai de lui porter, 

Hé bien! le besoin que ressen- 
ait cet homme de bien, avouons- 
le, est le nôtre, 11 est done inté- 
ressant pour nous tous de revoir 
les éléments de la Religion, Mais 
il est un peu humiliant de se mé. 
ler aux enfants du catéchisme. 
Plusieurs ne le feront pas, Mais 
voici le cercle. C’est un corps dé- 
bibératif. Vous y serez à l'aise, 
Vous n’y serez pas questionnés. 
Au contraire, vous poserez vous- 


me 


Suite à la page 5 


“ 
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possédiez 


crit dans la parabole de la semence 
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Capital autorisé, $10,000,000: Câpital payé 58 000:00 0: Réserve, 38,000,000 
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Ces mandats sont PAYABLÉS AU PAIR à ‘n'importe quel bureau de Banque incor- : 
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TOURNENT TEEN 


Fansnanesasanenser EE 


Visitez Votre 

Ancienne Demeure 

Aux Etats-Unis n 
Billets Aller et Retour Réduits 


par le 


Canadian Northern Ry. 


pour Duluth, St, Paul, Minneapolis, Chicago, 
 Kansss Citv, Omaha et autres villes des 
Etats du Centre, : 


, Billets en Vente . … 
aux stations d’Alberta et de Saskatchewan 


ler au 31 Decembre, 1908 


Retours Valides pour Trois Mois 


Du. 


Extension pour le délai du retour obtenue 
sur léger paiement. 


Le Canadien Northern offre le meilleur service 
de traius et la route la plus commode pour 
atteindre Winnipeg. 


On peut se réserver deslits etobtenir 
plus amples informations en s'adres- 
sant à 


W. E. DUNN, : 


City Pas’g & Tkt Agt C.N.R, Ry. 


115 Jasper ave, E. Phone 1712 
> EDMONTON,'TALTA: 


GONGUNSOUNRTONTONPDANOHIUS GOLGOOHTHPIEUUC 
Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKEGR EROS. 
‘ Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Edmonton 
Nous emetons des licenses de mariages. 
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Qifiliilitititiiiii fictif 
LÉO SRSESSES 


Café Parisien 


Changement de propriétaire 
ALEX* MAHEU et C. FORTIER, successeurs 


Comme par le passé le Café Parisien continuera à donner à sa 
clientèle la satisfaction la plus complète 


# 


246 Ave. Jasper, Ouest, (en face du Théatre Dominion) 
DLL LLLE LOL CELL LL LI CLS LUCE IL TLIEXS 
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The Crystal Palace Clothing Co., Ltd. 
. . 
pou Aqgrons actuellement de splendides articles 


que nous avons. 
convenir : 


our 
NOEL, et vous devriez venir voir Iè choix 
Voici quelques articles qui peuvent vous 


Mouchoirs souvenirs en sois, Jacquettes ‘Smoking’ 
Bel assortiment de Cravates, Superbes Foutards 


Nous avons toutes espèces de vêtements pour hommes et enfants 


L 


Scssecssccseecsasesae 


The Crystal: Palace Clothing Co. Ltd. 


Coin Jasper et MecDougall, opposé de la Barque Impériale 


RAR EREAÉAEREA ES LÉLÉRENEES DEEE FARGROTRQÈREEEAOGE 


Suvsooouuseavucunes 


ÉÉLELEE EEE EE EN SOON 0 6606 UR ARR GENE ENG EGNNE 


CADEAUX FLORAUX 
POUR NOËL 


ER 


Li 


ŒILLETS, LIS, HYACINTHES, 
NARCISSES, HOUX. 


Un choix superbe de° plantes : 


AZALÉES, CYCLAMENS, 
__:  PALMIERS, FOUGÈRES 


Faites votre commande de ‘bonne heure . 


t 


SE RES 


Coin: de la 11ème rue et del l'Ave. Jasper. 
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PRESQUE SANS DEPENSE. 


Nous avons pris l’agence excelu- 
ve pour l’Alberta-nord des pho- 
eriphes “Schroder Hornless’’, 
äui sont remarquables entre tous 
‘les autres par leur ton et leur ap- 
. parence. 

Le dernier triomphe de notre 
phonographe-est la possibilité pour 
vous d'entendre à votre foyer les 
plus célèbres artistes du monde. 


$27.050.00 


est la somme qui a : 

été payée à ces artistes pour une 
seule audition de chacun. | 

Voici une statistique à l'appui: 
Melba nosseesessee ss « #4,000,00 
T'etrazzini ........,... 8,500.00 
Caruso ...,....,.,.,,.. 3,600,00 
Sombrich .......,.... 42/200.00 
Eames .......,....... 2,200.00 
Calvé ,........,..,.. 2,000.00 
Schumann-Heink .,.... 2,000.00 
Gadski .............,. 2,000.00 
Plançon ,............. 1,100.00 
Farrar .. epeerssesssss -1,250.00 
Dalmores ‘.,....,.,,.,: 1,200.00 
Ancona .............,: 1,000.00 


Vous pouvez entendre ces pro 
digieux artistes chez vous, non 
seulement une fois, mais des cen- 
taines de fois, pour une somme 
relativement minime. Ces artis- 
tes chantent pour le nouveau pho- 


Deux chars d'Autonolas, New Art Bell, Lachner et autres marques mondiales, constis 
‘tuent, le dépot le plus important de l'opest, des meilleurs pianos du monde. 4 


* 


L'augmentation rapide de: nos affaires est la juste régomipense 
d’avôir doté Edmonton d’un magasin de pianos, où peuvent être’ 
trouvés, les meilleurs instruments du monde. 

Nous avons l'avantage d’un capital important, joint à 28 an- 
nées d'expérience pratique et personnelle, pour veridre les meilleurs 
marques. - 

Notre connsissänce des pianos nous permet de faire une sélec- 
tion soigneuse,. ; 

Durant notre passé nous avons établi notre réputation et au- 
jourd'hui nous luttons pour la conserver ‘ntacte, * 


Nous sommes les agents, € exelusifs des manufactures des mar- 
ques suivantes: . 


NEW ART BELL.” 


Celle-ci est la marque d'un piano canadien égal à n'importe 
quel piano du monde, sans exception. Le seul avec l’‘“Tllimitable’”, 
à répétition rapide, et le nouveau, tout métal, Bell Tone Sustain- 
ing Frame, la plus grande amélivration apportée aux pianos. Ce 
piano est fait en Canada par des ouvriers canadiens, et il s’impo- 
se par son invariabilité de tons. 


Ilest garanti 10 ans par les fabricants, 


* 


“LAC HNER ” 


Un beau piano, très bonne qualité, bien construit, très dura- 
ble à l'usage; vendu à un prix moyen. 


“GOETZMANN ” 


Piano très populaire dans l’est du Canada et des Etats-Unis. 


‘ BACHMAN” 


Autre piano que nous recommandons très hautement pour le 
prix. Le ton en est très doux. 


Tous sont bienvenus à notre magasin, qu ‘ils viennent pour a- 
cheter où non, Venez prendre connaissance dè nos conditions mo- 
dlernes et libérales dans la vente de nos pianos. Vous écouterez un 
choix de morceaux du célèbre Autonola. le roi des joueurs mécani- 
ques de pianos. ; : 

* Si vous vous intéressez dans les pianos, et que vous ne puis- 
siez venir, écrivez pour demander un catalogue, avec prix spéciaux 
et termes. 

Les pianos pour nos clients du dehors de la ville, sont choisis 
avec grand soin et la satisfaction est garantie. 

Nous accordons et réparons les vieux instruments, ou les pre- 
nons en échange pour des neufs si on le désire. 

Nous garantissons notre travail être de première classe. 


Aucun joueur mécanique de 
piano peut égaler AUTONOLA, 


Ce qui a rendu AUTONOL.A 
si célèbre, c'est sa sensibilité 
presqu'humaine aux impres- 
sions musicales de celui qui 
l'actionne, 


Un cpfant peut jouer du 
piano avec. AUTONOLA, mais 
une intelligence ouverte aux 
sensations musicales obtien- 
dra des résultats incompara- 
bles. C’est pourquoi, jouer 
avec cet instrument devient si 
attrayant. 


Le plus vous vous servirez 
d'AUTONOLA le mieux vous 
jouerez, et plus deviendra pro- 
fond votre étonnement devant 
ses possibilités musicales. 

AUTONOLA comporte par lui- 
même des avantages qui ne se 
retrouvent eu aucun autre 


joueur mécanique. 8 


Concerts Speciaux. 


nographe ‘‘Schroder Hornless”? 


Venez entendre la douceur 
leurs voix. 


Le phonographe ‘‘Schroner’’ 


enfermé dans un superbe coffret 
avee un grand pavillon. 

Nous le vendons à un gix mb- 
déré, et, payable, si on le désire, 
par paiements mensuels. 


THE MASTERS | 
PIANO CO. 
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LE TRAITE F RAN- 
CO-CANADIEN 


Nous trouvons dans le ‘‘Soleil”? 
une très intéressante correspon- 
dance de J, Péricard, sur le traité 
Franco-Canadien, Notre confrère 
qui habite Paris, est très au cou- 
rant des intérêts canadiens qui s’a- 
gitent en France. 

Ses chroniques allient toujours 
à une profonde sympathie pour 
nous une allure littéraire très spi- 
rituelle, et un sens précis de l’ac- 
tualité, 

À ce triple titre nous nous fai- 
sons un plaisir de‘mettre sa der- 


rière correspondance sous les 
yeux de nos lecteurs. 
Paris, le 29 nov. —J’ai eu 


l'honneur d’être reçu par un de 
nos honimes politiques les plus re- 
marquables, M. le sénateur Trouil- 
lot. Comme je le disais dans ma 
précédente lettre, M. Trouillot a 
été choisi par ses collègues du 
sénat comme rapporteur de la con- 
vention franco-éanadienne. Il doit 
cette élection à sa compétence in- 


discutée dans les questions com’ 


merciales ; il a été déjà ministre 
du commerce, et l’opinion unai- 
me ast qu’il a sa place toute mar- 
quée -dans un des prochains mi- 


L ristères. : 


J'ai trouvé en M. Trouillot un 
ami sincère du Canada. Ce n’est 
tas à lui que les Canadiens pour- 
raïent. faire le reproche d’ignorer 
leur pays. Il a dans sa biblothè- | + 
que l'histoire de Garneau, et il 
m'a avbué qu'il prenait à la feuil- 
leter, un intérêt passionné, ' 

—Quelle merveilleuse histoire, 
m'a-t-il dit, et quels caractèrés an- 
tiques, ces Canadiens! On dirait 
du Plutarque.”’ 

J'ai demandé à, M. Trouillot où 
en était la question du traité: 

Dites bien, m'a répondu l’ho. 
sorable ministre, que nous étions 
tout à fait résolus au Sénat à rati- 
fier’ la convention canadienne, Tn 
voulez-vous une preuve? _ : 

Ce disant, M. Trouillot me ten- 


dit une lisse de papiers qu’il prit 


sur son bureau : 

—Ceci, me dit-il, est le rapport 
fait par moi, il y'a quelques mois 
à la suite du vote de la Chambre, 
ratifiant Île ‘traité, Comme vous 


pauvez le voir, ce rapport ‘était 


tout à fait favorable. Quelques 
ours de plus, et le rapport était 
déposé, et le traité était voté. Mais 
sur ces entrefaites, survient un 
fait nouveau. On nous . signale 
que la Suisse était appelée à bé- 
uéficier du traité au même titre 
que nous, Nous nous informons, 


et nous acquérons la certitude que: 


cette nouvelle était exacte: on a- 


: vait.omis da Suisse sur la liste des 


puissances intéressées au traité! 
Pès:lors, Ja question n’était plus 


i I] ne se passe pas de semaine 


de 


est 


ia 
té reprirent courage et je dus an- 
nuler mon rapport: tout était à 
1efaite. 

Les vacances 
les interpellations de rentrée,les dé 
bats sur le traité durent être a- 
journé 8 faute de temps. Mais 
qu’on ne croit pas au Canada que 
le Sénat français fasse preuve de 
mauvaise volonté. La plupart de 
mes collègues ont, comme moi, la 
plus vive impatience de voir le 
traité ratifié. 


survinrent, puis 


sans que la question soit agitée à 
la Commission des douanes, Il y a 
deux jours encore, nous avons éta- 
hli, mes collègues et moi, un ex- 
posé de la question. Le gouverne- 
ment canadien avait demandé au 
gouvernement français de lui ré- 
sumer les principales objections. 
faites au traité par le Sénat fran- 
cais. C’est ce résumé que je viens 
de faire parvenir au ministre du 
cummerce, M. Cruppi.” 
En terminant, M.Trouillot me dit: 
—;" Dites bien aux Canadiens 
que Île traité sera ratifié par la 
France. Si des modifications de dé- 
tail s imposent," eh bien, cela 
n'amènera qujun léger retard. Il 
fvaut mieux N pas se presser tant, 
‘de façon à faire oeuvre durable.” 
ss... 

L'honorable M. D: emdurand, 
président du Sénat canadien, occu: 
pe ses vacances de façon fort uti- 
le pour son pays. 

Ayant appris par les journaux 
son arrivée à Paris, plusieurs hom- 
mes politiques français sont ve- 
inus.lui exposer leurs craintes au 
{sajet du traité de commerce. M. 
Dandurand a répondu à leurs ob- 
jections,_. et il a réussi à : rallier 
à la cause du traité plusieurs de ses 
anciens adversaires. * 

Il est juste d'ajouter qu’il a été 
iortement aidé dans cette tâche 
per M. le conseiller d'Etat Her- 
cette, qui a mig à sa dispositi 
ses nombreuses et puissantes ani- 
liés dans le monde po litique. 

C’est pour M. Herbette sa'façon 
de se venger des injures que lui 
ont prodiguées certains Canadiens, 
‘ors de son dernier voyage au Ca- 


nada. 
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La Lutte contre . 
la Tuberculose|' 


ns 


L’ expôsition entitubereuleuse 
qui vient de se terminer à Mont. 
réal et qui a obtenu un si grand 
succès, est-elle destinée à porter les 
fruits que l’on attendait, aura-t- 
elle des résultats pratiques dans la 
lutte que l’on a entreprise contre 
la tuberculose: 

Le Dr Adelard de Martigny, 
spécialiste en cette malière, qu' ‘un 
journaliste a rencontré, à fait à 


ême. Les adversaires du trai- pce sujet les déclarations suivantes : 


‘Des résultats pratiques? Cer- 
tes oui, nous dit le Docteur de 
Martigny, et de très grands. Des 
résultats incalculables. Ils sont 
l’ailleurs commencés. 

D'abord chez les malades. Et 
vous comprenéz que je parle en 
connaissance de cause. Les ma- 
lades les plus négligents, les plus 
téfractaires aux pratiques de F hy- 
giène, sont revenus vivement im- 
pressionnés, et anxieux de mettre 
en oeuvre les conseils dont, au 
irefois, ils n'avaient cure. 

C'est que, voyez-vous, ils a- 
vaient VU, et, dès lors, compris, 
ce que de simples esplications 
n'arrivaient pas à leur démontrer. 

Ils avaient vu et compris com- 
bien il est facile d’exécuter des 
choses, qui leur semblaient gupa- 


ravant impossibles, ou dange- 
reuses. 

Voilà pour les malades, Mais 
ce n'est encore que le ré- 


sultat le moins important, car les 
malades, en somme, sont bien peu 
nombreux, en regard du reste 

de Ta population, qu'il s’agit de 
protéger contre le fléan. 

Aussi, ce sont les gens bien por 
tants, qui sont appelés à bénéfi- 
cier le plus largement de cette ex- 
position, et, prticulièrement, 
ceux qui ont dans leur entoura- 

e, dans leur famille, un ou des 
Mlades susceptibles de leur com- 
muniquer leur terrible mal. 

Si la tuberculose se répand: si 
rapidement-au Canada, cela tient 
aux idées fausses qui ont cours sur 
Ja neture de cette maladie, que 
l'on croit héréditaire, et dont on 
s'imagine que le froid est toujours 
la cause déterminante, De là vient 
qu'il est peut de pays, où les lois 
de lPhy giène soient aussi peu ob- 
servées qu'au Canada, pendant 
l'hiver. 

—Cômme on tedoute le froid, 
on calfeutre portes et fenêtres, et 
l'on vit dans une atihosphère vi- 
ciée, * surchauffée,  débilitante. 
Ainsi les résistances’ s”: ‘affaiblissent 
le sang s$ ‘appauvrit, et le terrain 
se prépare au développement de la 
iubereulose,. | 

Comme on croit généralement 
que la mrladie est héréditaire 
el non contagiense, ceux dont les 
parents sont. morts de phtisie se dé- 


sospèront, et se croient condamnés 


\ l'avance ,ceux dont aucun pa- 
ent ne souffre de tubercukose vi- 
vent dans un excès de confiance, 
convaincus qu'ils sont et resteront 
indémnes. — Ni les uns ni les au- 
tres ne, prennent de précautions, 
contre la contagion, ‘qu'ils esti- 
ment négligeeble.  ® 

Ainsi la maladie va ge. propa- 
gennt chez les. uns comme chez 
les autres, 

. . Les organisateurs de l’ex- 
position n’ont rien négligé pour 
fr. apper l' imagination des visiteurs 

Î 


* 


‘teliers, des 


et les convaincre lo. que la ma- 
lädie est contagieuse, et que l’hé- 
rédité ne confère qu’une prédis- 
position plus ou ‘moins forte à 
laisser les bacilles envahir l’éco- 
nomie; 20. que le plus sûr moy- 
en de prévenir la maladie est de 
laisser l'air et la lumière péné- 
trer à flots dans les maisons et 
particulièrement dans les cham- 
bres à coucher, même peñdant la 
nuit, surtout la nuit; même 
quand il fait froid, quand il 
neige et quand il pleut, par un 
temps de brouillard comme par un 
clair de lune: 80. que les cra- 
chats des phtisiques sont remplis 
des germes de la maladie, et que, 
desséchés, ils se posent sur les 
murs, sur les tentures, sur les ta- 
pis, et s'élèvent dans les airs, au 
moindre vent, et surtout après un 
balayage, cherchant à pénétrer 
dans nos poumons, comme le loup. 
dans la bergerie, dans les grandes 
villes, nous environnent et nous 
menacent continuellement, ils ont 
démontré, tous les jours, que nous 
pouvions nous protéger, au moins 
dans nos maisons, dans les salles 
de théâtres, dans les églises, dans 
les écoles surtout, où vit l’espoir de 
la race, et. dans les ateliers, les 
menufactures, les’ magasins, où 
pendant des heures chaque jour 
vivent des personnels nombreux, 
par des désinfections bien faites. 

Et M. Laberge, que les organi- 
sateurs avaient chargé de faire les 
démonstrations, me disait hier que 
de nombreux directeurs de collè- 
ges, de couvents, d'écoles a-! 

aient immédiatement commencé 
fa désinfection quotidienne de 
leurs établissements. 

Et voilà un résultat d'une por- 
tée vraiment sociale. Serait-il le 
seul obtenu, qu'il faudrait chan- 
ter victoire, et féliciter les orga- 
nisateurs. 

Car, une fois la désinfectign des 
écoles régulièrement instituée, il 
n y, aura aucune raison (sauf la 
dépense) pour refuser celle des :a- 
manufactures et des 
magasins, où la partie la plus la- 
borieuse et la plus méritante de 
la population est journellement 
exposée aux pires dangers de con- 
tagions._ 

N—Au besoin, et à 
bonne volonté, ou de sentiment 
hien compris de solidarité, chez 
les patrons, des délégations impo- 
santes d'ouvriers, de commis-mer 
chands, ete, obtiendraient de no- 
tre gouvernement une juste loi, 
forçant les patrons à protéger la 
santé de leurs employés. 

—Et songez que tout cela, et 
combien d’autres choses -encore, 
nous le devons à  l’exposition 
antitubereuleuse. 

N'avais-je pas raison jle dire 
que nous devons en attendre, que 
nous er obtiendrons des résultats 
pratiques incaleulables ?”? 


défaut de 
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nement et la compagnie, stipule 


Le Transconti- 
nental National 


Un record Gigantesque. 


Quelques soixante et dix mil- 
lions de dollars ont été jusqu'ici 
dépensés dans la construction du 
chemin de fer qui reliera bientôt 
les différentes provinces de la 
Puissance, de l'Atlantique au Pa- 
cifique. 

À la fin de l’année fiscale, les}v 
dépenses sur le Transcontinental 
National, ou la section du gouver- 
nement, s’élevaient à $27,000,000. 
Cette somme a depuis atteint $40,- 
000,000. 

Le Grand Tronc Pacifique a dé- 
pensé $25,000,000 dans la section 
des prairies qui est actuellement 
presque complétée; la section des 
montagnes est en voie de construc- 
tion. 


Le cuût approximatif des 3,600 
milles de voie, de Prince Rupert 
à Moncton, est de $123,500,000. 
Le contrat passé entre le gouver- 


que le Grand Tronc Pacifique de- 
vra construire les 1,755 milles qui 
s'étendent dè Prince Rupert à 
Winnipeg’ et que les 2,855 mil 
des de Winnipeg à Moncton sont 
à la charge du Transcontinental 
National. 


Ces chiffres ne comprennent pas 
l’'embranchement du Lec Supé- 
rieur,long de 187 milles,qui a été 
ouvert au trafic la semaine derniè. 
re, et pour la construction duquel 
la compagnie a obtenu un subside 
en argent du gouvernement d'On- 
tario de #2,000 et six milles acres 
de ierre par mille, 

Les deux autres bornes, si l’on 
excepte l'ouverture de cet embran- 
chement ont été établies cette se- 
medne, L'une relative au dernier 
contrat de 200 milles. de la-par- 
tie du système sous le &ontrôle du 
gouvernement, l’autre concernait 
la charge par le "gouvernement 
des droits.de propriété du pont de 
Québec sur la structure prépara- 
toire à la reconstruction du pont 
qui s’est écrotilé, l'an dernier, 
dans de si désastreuses circonstan- 
ces. 

Nous croyons le moment oppor- 
tun, à ce tournent de la construc- 
tion de cette aeuvre gigantesque 
de jeter un coup d'oeil rapide sur 
ce qui à jusqu'ici été fait sur les 
grandes divisions de l'entreprise. 

Le fait principal qui ressort de 
l’ensemble, c’est que près de 3 >" 
000 sur 3,600 milles de voie fer- 
rée ont été construits ou sont en 
À voie de construction par le Grand 
Tronc Pacifique et sont exploités 
par la. compagnie. 

La longueur totale de la section, 
une fois complétée, sera de 926 


236, Ave. Jasper. — Edmonton, Aita. 
LA SEULE MAISON DE PIANOS A PRIX UNIQUE EN ALBERTA. 


Nous faisons des démons- 
trations quotidiennes des qua- 
lités d'AUTONOLA À nos maga-* 
sins, 236, Ave. Jasper Ouest ; 


vous êtes invités cordialement 


à y 


milles et le tout sera en opération 
de bonne heure, aw printemps pro- 
chain. 

Dans la section des montagnes 
qui s’étendra de Yellowehad Pass 
à Prince Rupert, deux sections 
ont été données par contrat l’une 
de 100 milles au terminus du Pa- 
cifique et l’autre de 126 milles, 
se raccordant avec la section des 
prairies. Ïl reste par conséquent 
f13 milles non encore sous con- 
irat, Les entrepreneurs de la sec- 
tion des montagnes, MM. Foley 
Bros et Stuart poussent les tra- 

vaux avec vigueur, mais le tra- 
vail est considéré excessivement 
difficile en raison de la naturg des 
terrains traversés. 

L'équipement de la voie est 
l’une des questions les plus im- 
portantes et incombe en entier 
au Grand Trone Pacifique. 

Ses arrangements avec le gou- 
vernement, stipulent qu’il devra 
équiper la voie entière d’un ma- 
tériel roulant moderne complet et 
le premier équipement , une fois 
le chemin complété ne devra pas 
être d’une valeur moindre quo 
$20,000,000. Fe 
Afin de permettre à la compa- 
gnie de se procurer le capital né- 
cessaire pour la construction du 
matériel roulant, un projet de loi 
sera passé par ‘le gouvernement 
autorisant la compagnie à émettre 
deÿ débentures au montant de 
5,000,000 en-outre du capital 
action autorisé dans sa charte. 
La direction a commencé à don- 
ner des ordres en conséquence. Les 
14,500 wagons plateforme ordon- 
nés ont déjà été livrés. Ceux qui 
n'ont,pas été requis. pour le trafic 
dans l'Ouest ont été employés 
temporairement par le Gran 
Tronc. On a aussi reçu plus de 
2,000 autres wagons à fret de 
tous genres, soixante-dix voitures 
à passagers et cinquante locomoti 
ves. 

On peut done voir que le 
Grand Tronc Pacifique remplit ses 
engagements à la lettre. 

Le Grand Tronc Pacifique a 
construit quarante-cinq élévateurs 
entre Winnipeg et Wainwright. 
L'élévateur construit à Tiffin à 
une capacité de 2,000,000 de bois- 
seaux, celui en cours de construc- 
tion à Fort William une capaci 

té de 3,250,000 boisseaux. 

Les nouvelles que nous recevons 
de la section de Winnipeg à Monc 

ton où Ja voie entière «est sous con- 
trat sont des plus encourageantes. 
Les travaux sont poussés avec une 
vigueur admirable. 

A la fin de l’année fiscale en 
mars, il y avait plus de 90 mil- 

les de rails posés sur les sections 
de l’est et de l’ouest, Le nombre 
de milles excède aujourd’hui 150. 

Les pentes, les tranchées, les trou- 

ées dans le roœdes montagnes, les 
ponts et les viaducs ont fait des 


assister. 


THE MASTERS 
PIANO CO. 


progrès immenses, La plus forte 
partie du travail accomplie l’a 
été de Moncton au St-Laurent et 
du St-Laurent à Weymoutache- 
née à 200 milles dans l’ouest en 
tant que la section de l'est est con-. 
cernée et de Winnipeg à la jonc- 
tion Supérieure pour le terminus 
de l’ouest. Il y à aussi eu du bon 
et important travail accompli au 
centre du réseau dans le voisina- 
ge du Fac Abitibi. 
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LETTRE DE L'ABBE BERUBE 
Suite de la page 4. 


mêmes Îles questions. Quand cha. 
cun aura, à loisir, donné sa ré- 
ponse, le prêtre présent sera trop 
leureux de souligner la bonne. 

Vous trouverez au cercle un a- 
\antage que vous n'avez pas à l’é 
glise. Là, le prêtre parle seul. 
Il attaque les questions qu’il ervit 
être les plus utiles à ses auditeurs. 
Mais : connaît-il parfaitement l'é- 
tat d'esprit, le besoin de chacun ? 
Combien de fois, prenant pour ac. 
quis ce qui ne l'est pas, il parle 
une demi-heure ‘‘au dessus des 
têtes"? 

Hé bien, dans le cercle vous au- 
.ez votre tour, vous ferez même la 
grosse part de la ‘‘parlerie”” : Rien 
se vous empêche de faire allusion 
au prône du dimanclie pourvu que 
vous le fassiez convenablement. 
Demandez des explications sur les 
points que vous n'auriez pas bien 
saisi, Puis il arrive que, vous n’ê- 
tes pas complètement satisfaits des 
temarques faites à l’église, rien 
“‘empèche que vous donniez vos 
‘aisons, pourvu que vous en ayez 
de passables. 

Puis, combien de questions, que 
le prêtre n'a päs l’occasion de 
traiter dans l'église, qui vous in- 
ttresseraient, Passez-les à l’aviseur 
{spifituel. Une réponse directe en 
deux ou trois mots vaudra souvent 
mieux qu'un long sermon. Il y a 
d'ailleurs cet avantage ‘certain: 
Les sujets débattus au sein du 
cercle seront le sujet des conversa- 
tions dans les groupes d'amis, 

dans les familles, nn peu par- 
tout, tandis que le sermon ne sera 
que rarement ou jamais mention- 
né. Vous, voyez donc que les cer- 
cles pr opôsés peuvent très bien de- 
venir une école préciense et at- 
trayante. Tout dépend des direc- 
teurs. Les cofsidérations précé- 
dentes vous montrent que les ques- 
tions religieuses y seront à leur 
place. Or, malgré tout le dédain 
affecté par les gens d’affaires de 
aotre pays, : la Religion, c'est 
l’homme. 

Dans tin prochain entretien nous 
verront comment, dans les cercles, 
les questions sociales peuvent être 
abordées. 


À. P, BERUBE, P.P. 
Proc.-Dioc. 


PAGE 6 


ne ae à sonmenn ennee 2 én vodene ne en ven ans nn de os ou 


NOUVELLES DE PAR 
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AU CONGRES AMERICAIN. lard a quitté Plaisance pour Go- 


Le message annuel du prési- 
Cent a été lu, le 8 décembre, de- 
vent les deux chambres du con- 
grès. Le président commence par 
dire que l'état financier du pays 
est excellent et que l’administra- 
tion financiere des intérêts de la 
nation, durant les sept dernières 
années à donné les résultats les 
plus satisfaisants, mais que le 
systène monétaire est imparfait 
et qu'il est à espérer que la com: 
mission Iuonétaire pourra propo 
ser un bon système qui fera dis- 
paraître les défauts actuels: 

Le président réïtère sa déclara- 
tion que le gouvernement fédéral 
a le droit de contrôler les agents 
du commerce entre Etats et que 
seul il peut le faire avec justice et 
cfficacité. Il croit que c'est pire 
qu’une folie de vouloir prohiber 
toutes Îles combinaisons qui sont 
dans l'intérêt du publie et donnent 
en même temps au gouvernement 
national le droit de les contrôler 
M. Roosevelt répond aux adver- 
saires de l’idée de la centralisa- 
tion, que le danger pour la dé- 
mocretie américaine n’est pas dans 
la concentration du pouvoir ad- 
ministratif entre des mains res- 
ponsables, mais le fait que ce pou- 
voir serait centralisé d’une maniè- 
re insuffisante, de telle sorte que 
personne ne pourrait être tenu res- 
ponsable au peuple de son em- 
ploi. 4 

Le président suggère,‘ pour la 
solution du problème ouvrier, les 
moyeus suivants: règlementations 
des finances des grandes compa- 
gnies, pour rendre plus sûr le pla- 
cement des petits capitaux, prohi- 
bition du travail des enfants, di- 
nirution du travail des femmes, 
réduction des heures d'ouvrage 
Pour tout travail mécanique, pro- 
hibition du ‘‘lavage” des stocks 
et, entant que possible, de la spé- 
culation sur les stocks, une taxe 
graduée sur les grosses successions, 
l'encouragement à l'instruction in- 
dustrielle et l'allècement du far- 
deau de Ja taxe qui pèse sur. les 
gens de peu de fortune. Le prési 
dent demande aussi une augmen- 
‘ation du traitement des juges et 
une revision de la procédure ., 

A. Roosevelt plaide en faveur de 

. & conservation des ressources na 
turelles du pays ,et déclare qu’il 
est ‘‘criminel de permettre à des 
individus d'acquérir un gain per- 
sonnel par la destruction des fo- 
réts quand cette destruction est 
fatale.au bien-être à venir de tout 
le pays.” , 

Il recommande la nomination 
d'une commission permanente au- 
torisée à eo-ordonner le travail de 
tous les départements du gouver- 
nement se rapportant aux voies 
fluviales et de préparer l'exécu- 
tion d’un plan complet, dont elle 
aura la surveillance. 

La création de banques posta- 
les d'épargne est aussi recomman- 
dée, 

‘La politique étrangère de cet- 
te nation, dit le président, est ba- 
sée sur la théorie que le droit doit 
Frimer eutre les nations absolu- 
ment comme entre les individus, 
üurant les dernières dix an- 
nées nous avons, en cette matiè- 
te, prouvé notre bonne foi par 
108 actes. Nous nous sommes con 
“uits, et nous nous conduisons 
«uvers les autres nations comme 
dans la vie privée, un homme ho- 
sorable se conduirait envers ses 
concitoyens.” 

Le président recommande de 
iortifier Hawaïï et d’accorder le 
titre de citoyens américains gux 
gens de Porto-Rico. Tl espère que 
‘le peuple de Cuba va maintenant 
se gouverner avec justice, assurant 
zinsj la. paix et le bon ordre. 
‘Nous Paiderons avec plaisir à 
atteindre ce but, mais je dois l’a- 
vertir solennellement de se rap- 
reler la grande vérité que le seul 
moyen par lequel un peuple puis- 
se éviter d’une manière permanen- 
te d’être gouverné par des étran- 
gers, est de montrer qu’il peut et 
veut se gouverner lui-même.” M. 
Roosevelt espère que le peuple 
des Philippines continuera à mar- 
cher dans le bonne voie jusqu’au 
jour où il sera en état de décider 
s’il désire devenir une nation in- 
dépendante. 

Le président termine son messa- 
ge en recommandant l’augmenta- 
“ion de l'effectif de l’armée et aus- 


si celui de la marine, et remercie: 


_le Japon, l'Australie, lx Nouvelle. 
Zélande et tous les Etats de l’A- 
. mérique du Sud. pour la manière 
dont ils ont reçu la flotte des cui- 
rassés dans ça croisière autour du 
iuonde. E 


me 


LA REVOLUTION A HAITI. 


© IT s’est produit un soulèvement 
révolutionnaire dans plusieurs vil- 
les du nord. de la République, et 
cn craint que le mouvement se 
.-. propage. Les principales villes af. 


fectées, sont Port de Paix, Hinche: 


-et-Jean Babel, Le général Robil- 


€. 
s 


“aives, dans le but de réprimer 
‘es désordres. 


F1 est encore impossible de dé- 


terminer en faveur de qui le mou- 
vement êst organisé, 

© Le général Belliard, qui fut mi- 
ristre de la guerre, sous le pré- 
sident Hippolyte, est le président 


du comité envoyé de Port-au-Prin- 


ce pour essayer de persuader à 
la population du Cap Haïtien d’ac- 
cepter paisiblement.le nouveau ré* 
gime du général Simon. Le gé 
néral Bellierd est impopulaire ici 
et sa présence pourait amener 
des troubles sérieux, 

Le général Cincinnatus Lecom- 
te, qui est regardé comme aspirant 
à la présidence, devait partir au- 
jourd’hui pour Port-au-Prince, 
mais il a décidé à la dernière mi- 


rute, de demeurer ici. Ce géné-| 


ral Lecomte n’est pas celui qui fut 
ministre de l'Intérieur, sous le 
président Nord Alexis et que l’on 
a rapporté à tort comme ayant 
été tué à Jérémie au début de 
la révolution organisée par le gé.. 
néral Simon. | 


LE'SCANDALE DU PANAMA. 


Washington. — Tes sénateurs 
démocrates se demandent s’il serait 
opportun de demander une en- 
quête congressiontelle sur la dis- 
tribution des $40,000,000 payés. 
d’après le président Roosevelt, par 
le gouvernement des Etats-Unis 
au gouvernement français pour la 
proprieté de la compagnie françai- 
se qui a commenté le canal de Pa- 
nama. La publication de l’article 
du “World” de New-York, accom- 
pagné du témoignage assermenté 

ide William Nelson  Crownvwell. 
constitue, aux yeux de sénateurs 
démocrates influents, Ja justifica- 
tion d’une demande d'enquête. La 
seule difficulté est qu’une enquë- 
te nécessiterait une demande d’in- 
formation au gouvernement fran 


çais, Ce qui ne pourrait se faire 


sans créer une situation interna 
tionale embarrassante. 


BEATIFICATION DE JEAN- 
NE D’ARC. 


9 
Rome, 14 Dée. — En présence 
d'ungrand nombre de dignitaires 


de l’église, parmi lesquels il y 
«vail beaucoup de français, le dé- 


cret de Béatification de Jeanne 


d'Arc a été lu dans la salle des 
consistoires du Vatican, 

Le décret fut lu par le cardinal 
Parocci. Mgr Touchet,  Evêque 
Orléans, présenta les remercie- 
ments des catholiques français à 
la Cour Suprême. 

Durant cette même cérémonie, 
plusieurs missionnaires martyrisés 
en Chine et au Tonquin furent dé. 
clarés ‘‘Vénérables”. 

Lé décret de Béatification de 
Jeanne d’Are sera lu dans toutes 
les églises du monde. 


LES TERRES AUX VETERANS 


D'après ce que l’on peut voir, 
la loi passée à la dernière session 
relativement aux terres accordées 
aux vétérans du Sud-Africain sem- 
‘le très populaire, Jusqu'à présent 
3,500 certificats ont été envoyés. 
On es: actuellement à examiner 
un grand nombre d’autres demanu- 
des qui formeront probablement 
un total de 10,000. 


enr 


BLE HATIF 


Parlant devant le Canadien 
Institute, de Toronto, samedi, M. 
Saunders, directeurs des fermes 
expérimentales du gouvernement 
a déclaré qu’il espérait obtenir a- 
juant dix ans, une variété de blé 
qui môûrirait dans 75 jours évi- 
tant ainsi,les dangers de la gelée 
dans l'Ouest. | 

Pourearriver à ce résultat, M. 
Saunders fera des croisements en- 
tre certaines variétés de Sibérie et 
les Indes. 

Un blé qui mäûrirait si promp- 
tement donnerait une valeur énor- 
me à la récolte de l'Ouest Cana- 
dien. : 

ner mrerremiamemanenees 


Purifiez vos appartements 


Un seau d’eau dans lequel on 
rette une poignée de foin, absor- 
be toute l’odeur du tabac dans une 
chambre. 

Voici peut-être le moyen le plus 
simple pour désinfester une cham- 
bre, un appartement où l’on fait 
Ja classe, une manufacture, etc. 
On se sert de l’huile pure de téré- 
benthine, qu’on mêle à un pour 
cent d'huile de fleur de lavande. 
On met le tout dans un vaporisa- 
teur et on le répand dans l’appar- 


tement: Tl n’y a rien de plus ta- 
frafchissant que cette odeur de la- 
e temps rien de 


vande et en 


mé 
plus saïn.  * 
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LES | 
D'ELECTIONS 


Les rapports complets des diffé- 
rentes provinces portent à, soixan- 
te-six le nombre des élections fé- 
dérales contestées. ! 

Elles sont réparties comme suit : 


Lib. Cons. 

Québec 24 Il 
Ontario © 4 4 
Manttoba .d r 
Nouveau-Brunswick 2 2 
Nouvelle: Lcosse 0 0 
Ile du Prince-Edouard 1 1 
Colombie-Anglaise 1 1 
Saskatchewan 7 1 0 
Alberta 3. 8 
37 29 


Total, GG, - 
. Dems la province de Québec, les 
«sièges suivants sont contestés : 
. Libéraux: 
. Dr Ross 


Rimouski . .., ...... 
Témiseouata ...... C. Gauvreau 


Montmagny Cyrias Roy 
Lotbinière Ed. Fortier 
Portneuf M.S. Delisle 


J. L. Turcotte 
A. Lachance 


Québec, comté 
Québec, centre, 


Montmorency Geo. Parent 
Bellechasse O. E. Talbot 
Brome Hon. $. À, Fisher 
Stanstead C, H. Lovell 


Drummond et Arthabaska 

Ls. Lavergne 
Huntingdon James Robb 
Chauteauguay . J. P. Brown 
Ste-Marie, Montréal, M.A. Martin 
St-Jacques, Montréal, H. Gervais 
St-Laurent, ?’ KR. Bickerdike 


Hochelaga L. A. Rivet 
Maskinongé H. Mayrand 
Joliette J. A. Dubeau 
Montealm F. O. Dugas 
Berthier À. Ecrement 


Deux-Montagnes, J, A. Ethier 
Chicoutimi-Saguenay, J. Girard 
Conservateurs 
Jacques-Cartier F. D. Monk 
Ste-Anne, Montréal, C. J. Doherty 


St-Antoine, ? H. B. Ames 
Argenteuil G. H. Perley 
Sherbrooke Dr Worthington 
Québec-Ouest Wm. Prince 
Charlevoix R. Forget 
Champlain P. E. Blondin 
Soulanges Dr Leortie 
Terrebonne B. Nantel 
L'Tslet Dr Paquet 


Dans Ontario. 

Une dépêche de Toronto annon- 
ce que dix-huit contestations en- 
rcgistrées dans Ontario, quatre se- 
sont probablement abandonnées: 
celles de Norfolk et Vork-Centre, 
sièges conservateurs, et celle de 
Wellard et Ottawa, sièges libé- 
TAUX. 

On dit également à Toronto que 
tes conservateurs ne  pousseront 
pas les contestations de Peterboro- 
vuest et Ontario-sud, si les libé- 
raux abandonnent celles de Ni- 
pissing et Lanark-sud 

Ces, informations laissent enten- 
dre que les conservateurs n’ont 
contesté quatre sièges dens Ontario 
jue dans le but de ‘‘pairer””. 

Une tentative de contester l’é- 
lection de M. Rankin, libéral, 
dans Perth nord, a échouée, parce 
que les documents ne sont parve- 
aus au régistrateur qu'à quatre 
leures de lPaprès-midi. samedi, 
c’est-à-dire trop tard. 

En raison des nombreuses atta- 
ques faites par les journaux con- 
servateurs contre l'élection de M. 
Commee, libéral, dans Hunder 
Bay et Rainy River, on s'étonne 
que son élection n’ait pas été con- 
testée. 


Dans les Provinces Maritimes. 
Une dépêche de St-Jean, N.-B., 
annonce que les contestations d’é- 
lection dans le Nouveau-Brons- 
wick, tomberont peut-être par sui- 
te d’un arrangement de parties. 
À Dans l'Ile du Prince Edouard, 
à la contestation de l’élection con- 
servatrice dans Kings, s’est jointe 
celle de l'élection de M. Prowse, 
Hbéral, dans Queens. 


. Dans l'Ouest. 

Dans Alberta on a contesté les 
elections suivantes : 

Libéreles. —Hon. Frank Oli- 
ver, Edmonton, Wilbert Melnty- 
re, Strathcona: Dr Clarke, Red 
Deer. L 
i  Conservatrices. —  C, TJ. Ma- 
grath, Medecine Hat: John Her- 
ron, MacLeod: M. S. McCarthy, 
Calgary. ‘ 

Soit six sièges sur sept. 

-En Saskatchewan, une seule 
contestation, celle de l'élection de 
M. Turriff, libéral, dans Assini- 
Foïa. . 

Pas de changements au Manito- 
ba. 

Dans la Colombie-Anglaise, à la 
contestation de Victoria, se joint 
celle de Nanaimo, où M. R. Smith 
Hbéral, avait été élu. 
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Les chaussures humides. 
— 

Si vos chaussures sont mouil- 
Tées, emnlissez-les de papier ou en- 
core mieux d'avoine et laissez-les 
sécher loin du feu, 

Pour empêcher les chaussures 
de craquer, enduisez les semelles 
d'huile de lin et laissez-les sécher 
pendant douze heures. 
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LE COURRIER DE L'OUEST, , 
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CONTESTATIONS! : 
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NADIEN 


Nous lisons dans le ‘‘Canada”’ : 
L'échevin Alexandre D. Fraser, 


se p « . : : . ‘ | 
JEUDI, 17 DECEMBRE, 
‘AVENIR DE L'OUEST CA. | . Le “sol/’, eur le sommet lui-mé- 


ne des collines, se compose d’une 
couche arable de un, deux et méê- 
me trois pieds, dans laquelle do- 
mine l’humus; le ‘‘sous-sol”’ est 


est depuis quelques jours, de re-| formé d’un mélange d'argile et de 


tour d'un voyage d’une quinzaine |sable qui 


dans l’ouest du Canada Il revient 
enchanté de la prospérité et du 
progrès qu’il a trouvés là-bas, et 
il n’hésite pas à dire que s’il é- 
tait plus jeune, il irait s’établir 


conserve ‘l'humidité, 
Comme la fertilité d’un pays dé- 
pend presque autant du ‘‘sous-sol”? 
que du ‘‘so]””, on peut dire que le 
terrain de Notre-Dame de Lour- 


des, est ,  émi- 


là-bas, bien qu’il soit content de! nemment propre à la culture. 


son sort à Montréal. ‘Il voit mê- 
me tant d'avenir dans cette par- 
tie du pays qu’il n'ose pas dire 
Qu'il n’établira pas une succur- 
sale de son commerce un de ces 
jours dans la cité de Vancouver. 
C'est après avoir fait un voyage 
comme celui-là, dit l'échevin Fra- 
ser, après avoir vu de mes yeux 
tes immenses développements, de 
cet Quest Canadien, que .je me 
sens vraiment orgueilleux d'être 
Canadien. 

De fait, je voudrais voir tous 
lés hommes d’affaires de l’est du 
Canada se rendre compte de leurs 
yeux de la grande activité qui rè- 
gne dans l’ouest du Canada, jus- 
qu'à la côte du Pacifique, et ils 
se convaincraient du coup que le 
jlus grand comptoir çommercial 
de l’univers vient de s'ouvrir et 
que c’est bel et bien l'Amérique 
du nord. Les Ltots-Unis peuvent 
avoir de grandes ressources fores- 
tières mais combien plus grandes 
ut plus belles sont les nôtres. La 
récolte du blé américain peut être 
considérable, mais que dire de la 
nôtre! Les Américain. ont de bel- 
les et riches mines mais nous en 
avons de plus belles et de plus ri- 
ches, En un mot, l’échevin Fra- 
ser revient tout-à-fait enchanté de 
son voyage de l’Ouest, 

pass mme 
LE MOUVEMENT DE LA RE 
COLTE. 


Le volume de blé de la récolte 
de 1908 inspecté à Winnipeg était, 
à la date du 23 novembre, de 40, 
400,000 boisseaux —près de 9,- 
000,000 de plus qu’à la fin de dé- 
cembre, l’an dernier, Avant la clô- 
ture de la navigation, 45,000,000 
de boisseaux auront été inspectés. 

Fin septembre, le prix, moyen 
‘lu blé était de 85 cents le bois- 
seau, toutes les qualités comprises. 
On n'a pas calculé le prix moyeu 
depuis lors, mais il est certain 
qu'il y a eu hausse. 

En prenant la moyenne de 85 
cents, on constate que les fermiers 
ont reçu jusqu'à date $34,340,000 
sur la récolte de 1908. 

Sur les 43,173 wagons de grain 
inspectés à la date du 23 novem- 
bre, la part du C. P. R., est de 
21.845: celle du C.N.R., de 12,- 
821: la nouvelle ligne du G.T.P. 
arrive en troisième rang avec le 
magnifique record de 924, —2,383 
sont allés à Duluth par le Great 
Northern. 


UNE COLONIE DE 
LANGUE FRANCAISE 


Sous ce titre, Dom Benoit, su- 
périeur des C. R. I. C., a publié 
dernièrement dans un journal de 
France, Îa monographie d’une 
paroisse de langue française du 
Nord-Ouest, 

Exemple typique de ce que peut 
l'énergie et la volonté de colons 
travailleurs, alliées aux ressour- 
ces indéniables de notre pays, nous 
le dédions au Baron de l’Épine. 
Les colons fondateurs de cette 
paroisse sont en majorité français, 
de France, et Belges; ils appar- 
tiennent à ces nationalités dont M. 
de l’Epine à vu les immigrants 
mourir de faim dans les rues et de- 
venir de véritables forçats. 

Sans autres commentaires, nous 
hivrons à nos lecteurs cet article 
dont la documentation serrée et 
les chiffres précis excluent tout 
équivoque : 

Notre-Dame de Lourdes à été é- 
1igée en paroisse catholique par 
Mgr Taché, archevêque de Saint- 
Boniface, le 15 août 1891, sous 
le beau vocable qu’elle porte en 
l'honneur de la Vierge des misé- 
ricordes et des prodigues, au som- 
met de l’ancienne montagne de 
Fembina, à 1,500 pieds environ 
au-dessus du niveau de la mer. 
Elle comprend quatre townships, 
c'est-à-dire un carré de 12 milles 
de long sur 12 milles de large, 
moins quatre sections qui en ont 
été distraites depuis, dans une ré- 
serve de forêts. . 
Cette paroisse, comme toutes 
les autres du Manitoba et de 
VOuest canadien, a été favorisée, 
depuis sa fondation, d’un progrès 
rapide. 

Aujourd’hui elle est traversée 
par une ligne ferrée construite il 
y à quatre ans, appartenant à la 
Compagnie du Canadien du Nord 
avec une  embranchement qui 
prend à Cardinal et continue 
vers Île Nord-Ouest. Deux 
autres lignes longent la paroisse 
au Sud et au Nord: l’une, à. deux 
ou trois milles au Sud apparte- 
nant ÿ la même Compagnie, l’au 
tre à deux milles au nord, appar- 
tenant à la Compagnie du Cana- 
dien Pacifique, (C. P. R.).. 


Les ‘‘homesteads”” ont été pris 


une première fois à Notre-Dame de- 


Lourdes, de 1880 à 1882; mais ils 
-n’ont point été occupés alors, pour 
la plupart. Ils ont été repris dix 
uns après par des colons venus 
du Bas-Canada, des Etats-Unis et 
surtout d'Europe, c’est-à-dire de 


}a France et de la Suisse, Ceux-ci | 


s’y sont établis. Ils n'avaient pres- 
que tous que leurs bras en arrivant 
dans le pays; ils louaient leurs 
services chez les Anglais de la 
plaine pendant les moissons et les 
Lattages, vendaient du bois aux 
stations voisines pendant l’hiver, 
et se. faisaient par ces deux in- 
dustries quelque argent pour sub- 
venir au nécessités de la première 
installation, 

Nous allons donner une série de 
chiffres qui font toucher du doigt 
l’état primitif et l’état actuel 
avec les progrès qui ont conduit 
de l’un à l’autre. 

“4 population était de 1,025 habi- 
tants catholiques, au 15 août 1908, 
juste dix-sept ans après l’arrivée 
des prêtres et l'érection de la pa- 
Joisse. Quelques . familles sont 
groupées autour de l’église, quel- 
ques autres le sont à la station 
Cardinal; le reste est disséminé 
sur les terres, sans être mêlé à 
| des .protestants, dans le rayon de 


‘cinq outsix milles. 


_ I y a près de l’église,, le mo- 


-A nastère des Chanoiïines réguliers de 


FImmaculée-Conception, qui ont 
findé ia paroisse et la desservent, 
comprenant 4 prêtres, 2 diacres, et 
15 autres membres. Les Soeurs 
des Cinq-Plaies venues de Lyon y 
ont un couvent avec noviciat ; elles 
tiennent la principale école de la 
päroisse avec un petit pensionnat. 
il y a 5 autres écoles catholiques 
et françaises dans les diverses ré- 
sions de la paroisse. Quoique la 
paroisse soit entourée d’Anglais, 
on y parle partout le français, 
comme: dans n'importe quel dé- 
partement de France. 

Des 1,025 habitants: 637 sont 
Français, 224 Canadiens-Français, 
117 Suisses, venus des cantons de 
Fribourg et du Valais, 27 Belges, 
12 Allemands, 8 Anglais. 

179 familles on ‘‘feu’’ et ‘‘lieu’?, 
c'est-à-dire ont un foyer et une 
terre où un lot. 

21 familles ont ‘‘feu’’, c'est-à- 
dire ont un domicile, mais n'ont 
pas de propriété. 

1 famille n'a ni feu ni lieu, é- 
lant au service d’une autre fa- 
mille. 

15 individus 
‘‘lieu””. 

10 ‘individus ont ‘‘lieu”’, n’ont 
pas de ‘‘feu””, 

48 individus n’ont ni feu ni 
lieu, la plupart journaliers récem- 
ment arrivés et cummençant leur 
étabhssement en ce pays. 

4 ont des propriétés et vivent en 
France ou ailleurs. 

7 familles ont 1 2 quart de sec- 
tion ou 80 acres, soit 32 hectares 
%, dont elles sont propriétaires. 

106 familles ont un quart de 
section où 160 acres, soit 64 hecta- 
res } dont elles sont propriétai- 
res, 

39 familles ont 2 quarts de sec- 
tion ou 920 acres, soit 129 hecta- 
res, dont elles sont propriétaires. 

2 familles ont 2 quarts }% de sec- 
lion ou. 400 acres, soit 161 hecta- 
res, dont elles sont propriétaires. 

9 familles on 3 quarts de section 
ou 480 acres, soit 193 hectares, 
dont elles sont propriétaires. 

6 familles oùt 4 quarts de sec- 
tion ou 640 acres, soit 258 hecta- 
res, dont elles sont propriétaires. 

2 familles ont 5 quarts de sec- 
tion ou 800 acres, soit 322 hecta- 
res, dont elles sont propriétaires. 

82 familles ont des lots de vil- 
le près de l’église. \ 

12 familles ont des lots de vill 
à Cardinal, , ° 

155 familles eultivent leurs pro- 
pres terres.’ 

7 familles cultivent les terres 
d'autrui ou sont ‘‘fermieïs’”’ dans 
le sens propre. 

8 familles cultivent à la fois et 
leurs terres et des terres d'autrui. 
+ 57 familles ont de 1 à 50 acres 
en culture; 57 de 50 à 100; 40 de 
100 à 200; 14 de 200 à 300; 2, 
400. | | 

Le village de Notre-Dame de 
Lourdes comprend 21 feux, 2 mar- 
chands, 2 maisons de pension, 1 
élévateur, outre la monastère des 
Pères et le couvent des Soeurs. 

Le village Cardinal possède 15 
feux, 2 marchands, un sellier, 1 
forgerqn, 1 bouclier, 1 hôtel, 1 
élévateur. | 

En 1893, Notre-Dame de Lour- 
des comptait 482 hebitants: en 
1895, 567 ; en 1897, 628; en 1899, 
714; en 1902, 767; en 1904, 860; 
en 1906, 946: en 1908, 1,025. 

- Tin 1891, 2 colons possèdent un 


ont ‘‘feu’’ et 


Li 
+ 
6e 


# 


namrranan 


ACCRO 


{otal de 7 chevaux ; en 1893, 24 un 
total de 82 chevaux; en, 1895, 53 
un total de 138 chevaux ; en 1897, 
97 un total de 214 chevaux; en 
1899, 101 un total de 362 chevaux ; 
en 1902, 128 un total de 415 che- 
vaux; en 1904, 136 un total de 
545 chevaux; en 1906, 142 un to- 
tal de 652 chevaux; en 1908, 147 
un total de 689 chevaux - 

On compte: 

En 1891: 3 moissonneuses-lieu- 
ses, 4 faucheuses, 3 rateleuses, 1 
remeuse, 1 charrue double. 

En 1897 : 47 moissonneuses-lieu- 
ses, 49 faucheuses, 87 rateleuses, 
14 semeuses. 


En 1902: 88 moissonneuses-lieu- | : 


ses, 88 faucheuses, 77 rateleuses, 
T9 semeuses, 15 charrues doubles. 

En 1904: 112  moissonneuses- 
lieuses, 99 faucheuses, 98 rateleu- 
ses, 97 semeuses, 66 charrues dou- 
bles, . 

En 1906: 121 moissonneuses- 
lieuses, 112 faucheuses, 105 rate- 
leuses, 106 semeuses, 91 charrues 
doubles. ‘ 

En 1908: 137 moissonneuses- 
lieuses, 112 fuucheuses, 105 rate- 
leuses, 120 semeuses, 129 charrues 
doubles. 

De 1891 à 1908 (15 août), il y 
a eu 558$ naissances, soit une moy- 
enne de 32 par année. 

De 1891 à 1908 (15 août), il y a 
eu 176 décès, soit une moyenne de 
{9 par année. 

Donc, en dix-sept ans, l’excé- 
dent des naissances a été de 382, 
<oit un excédent annuel de 22. 

Avec cét excédent des naissan- 
ves sur les décès, la population 


tholique depuis les origines de 
Ja colonie; fait d'autant plus re- 
marquable que le plus grand nom- 


bre de nos colons sont européens. 
3 * 


# * 


Nous complèterons ces aperçus 
par trois où quatre remarques ‘gé- 
uérales, 

lo. Voilà une colonie de langue 
française où il y a 637 Français 
ou issus.de parents venus récem- 
ment de France, qui s’est formée 
spontanément, par la seule éner- 
gie de la race, sans l’appui d’au- 
cun gouvernement. Des colonies 
semblables se sont formées ou se 
forment sur tous les points de l’im- 
mense Ouest Canadien. A-t-on rai- 
son de répéter, comme on le fait 
si souvent, que le génie colonisa- 
teur est le propre des races anglo- 
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« 


| Partout, au Canada . 
Demandez les Allumettes de Eddy 


‘Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
1851 et ces 57 années de constantes améliorations ont. 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nulle autre marque n’atteint. | 


Vendues et employées partout au Canada. 
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COLLE ESPSUDELCRESEES 


AVIS. 


Après l'expiration de tronte jours à partir de 


cétte date {11 décembre 1908), des demandes 
pour entrée de homestend seront acceptées Aux 
termes usuels pour les quarts de sections des 
townships mentionnés ci-après: 


T'ship Rang Mér. ‘T'ship Rang Mér. 


CT 4 m 3 4 
g 4 & 4 4 
5 Il 5 B 4 $ 
46 { 5 &  % & 
4%  -5 5 80 19 6 
60 18 4 53 20 5 
8  J9 4 50 2 4 
& 1 4 43 4 5 
6i 20 4 ai 4 6 
60 20 4 & 10 6 
5 15 ÿ 52 18 6 
52 16 5 55 18 6 
CE d 5% 19 5 . 
Gi 9% 4 53 19 5 
5 24 n 5 5 
65 9 ô 48 6 5 
56 9 5 49 5 5 
G 21 4 49 8 5 
& 2 4 & 19 4 
M 93 4 6 2 4 
& A 4 & 23 n 
55 là 5 5 23 4 
58 15 5 47 4 5 
& 2% 4 . 
60 21 n 

81 26 5 


K. W. MoOKENZIE, : 


* A. D, L, 
BUREAU DU GOUVERNEMENT, 
EDMONTON, 11 déeembre 1908, 
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Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien, 


Toute personne sc trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus de 
dix-huitans, peut prendre comme homestead 
un quart de section des terres du gouverne- 
ment dansle Manitoba, la Saskatchowan ou 
l'Alberta. . 

Le demandeur doit comparaitre personnel- 
lement à l'agence on à ln sous-aronce des terres 
du district. Une entrée de homestead peut 
être faite par procuration, sous certaines con- 
ditions. pa: le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la sœur du demargieur. 

, DEVOIRS.—Au moins un séjour de six mois 
chaque année sur le terrain et la mise en cul- 
ture de celui-ci durant un terme de trois ans, 

Ün possesseur de homesteaa peut vivre dans 
un ruyou de 9 milles de #on homestend, sur une 
ferme de pas moins de 80 acres possédée et oc- 
cupée pur lui, ou possédée par 40m père, 88 
mére, son fils, sa fille, son frère ou sa stpur, 

En certains districts un homestender pout 
prendre en dr‘emptiqn un homestead dans le 
voisinage du sien. Le prix d'achat on est de 
$3.06 l'Acre et les Aevoirs sont les suivants: ré- 
sidence sur l'un ou l'autre homestend de six 
mois chaque année pendant six ans, à dater de 
l'entrée du homestond, et culture sur le home- 
stead de préemption de 50 acres. ' 

Ün homestender qui à utilisé son droit de 
homestoad et ne peut acheter de homestead de 
préemption dans son district, peut en acheter 
un dans certains districts aux conditions sui- 
vantos : { 

Prix $3.00 l'acre, Devoirs: Résidence do six 
mois chaque année pendant 3 ans; culture de 
50 acrers ct construction d'uno maison d'une 
valeur de $300, 


W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur. 


‘N.B.— Ya publication non autorisée de cette 
annonce ne sera pas payée. 


Ce Rhume 
peut se changer 
en Consomption. 


3 . « 
saxonnes et n'appartient PAS AUX [On a beaucoup dit et écrit au sujet de 


races latines ? 

2o. Chaque année, il arrive de 
h( à 100 jeunes gens, la plupart 
sans capital, eonfme les colons des 
premiers jours. Ils se placent chez 
les habitants, qui ont été journe- 
liers autrefois, et qui, maintenant, 
emploient 1, 2; 3 ouvriers; ils 
gagnent 1 piastre, 13% et 2 pias- 
tres par jour, outre leur nourritu- 
re; quand ils ont gagné quelques 
centaines de dollars, ils vont dans 
l'Ouest prendre des homesteads, 
uu demeurent au pays et y achè- 
tent des terres. Il se fait ainsi une 
immigration continuelle, très sé- 
rieuse, dans la paroisse et par el- 
ie. Les anciens colons sont cen- 
lents; leurs parents, amis, con- 
naissances du vieux pays n’ont 
d’eux que de bons renseignements ; 
ils les suivent, se placent chez eux 
et, grâce à l’abondance et au prix 
élevé des salaires, arrivent eux- 
mêmes, en quelques années, à pos- 
séder un beau domaine agricole 
L'immigration et la colonisation 
eu moyen de la paroisse elle-même 
est peut-être un peurlente, mais 
nous la croyons la meilleure par 
les éléments qu’elle fournit et les 
fruits stables qu’elle donne. 

40. Un certain nombre de nos 
colons sont retournés en Europe, 
après avoir gagné 25, 50,. 75,000 
franes; meis trois familles seule. 
ment sont restées en France et y 
jouissent de leurs petites rentes. 
Presque toutes sont revenus à No- 

\ 
tre-Dame de Lourdes ou au Ca- 
nada, trouvant en ce pays des a- 
vantages qu'ils ne trouvent phià 
eh France. Chaque année, un cer- 
ain nombre de nos colons vont 
passer l’hiver chez cn parents 


doublerait‘en vingt ans, ce qui 
est la loi ordinaire du Canadu ca- 


ou leurs amis de Francà; l’année 
dernière, il y en a ou plus de 15 
qui ont été en état de se payer un 
voyage d'Europe: signe encore de 
la prosnérité. de la colonie, princi- 
pe d’un nouvel afflux de colons 
sérieux, * | ‘ 


4. Dom. BENOIT. 
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plus, décevant. 


_ 


la tuberculose. En effet, quand le sys- 
tème est épuisé le plus petit rhume 
négligé se transforme trop souvent en 
consomption. — 

. Le Sirop Mathieu de Goudron et 
d'Huile de Foie de Morue arrête la 
maladie, guérit Ia toux, chasse le 
rHuime, adoucit les tissus irrités et 
malades, et renforcit le système. Il est 
sans contredit le meilleur remède con- 
tre la Toux et le Rhume en même 
temps qu'un bon reconstituant du 
système, . 
En vente partout. 535 cents la grande 

bouteille. 
La Cie J. L. Mathled, props., Sherbrooke, P.Q. 


CF. Lightenp, Agent distributeur pour l'Ou- 
est, 214 rue Princess $ Winnipeg. 


ESPIEGLERIE.+ 
Suite de la page 3. 


passant que l’heure. s’avançait, 
qu’il allait être en retard... 

Il fit quelques pas dans la di- 
rection de l’homme qui l’avait a- 
serti, puis, la phrase entendue le 
r'atin, lui revenant à l’esprit, il 
s'arrêta de nouveau; et dans un 
murmure, il se dif: “S'il se pou- 
vait que l’on chargeât un ennemi 
réel!.., si pourtant le boute-selle, 
demain allait sonner, non pour 
une vaine parade, une fastidieuse 
manoeuvre, on en découdrait cer- 
les, mais il y a quelqu'un qui n’en 
reviendrait pas! : 

Maintenant, perdu au loin, sur 
une terre étrangère, sans affection 
autour de lui, par les nuits froi- 
des, qui rendent les cieux si pro- 
fonds.ct les étoiles si limpides, si 
brillantes; si proches, semble-t-il, 
de la main, le dragon —l’ex-dra- 
gon rêve encore... 

T1 ne demande plus ni charges, 
ni:grands coups de sabre, mais il 
ve croit plus an bonheur sur ter- 
re où. l'espoir le plus doux est le 
. Jules DARX. 
Fidmonton, Novembre 1908. 
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-LE COURRIER DE L'OUEST, 


1e8 uns des autres. Quinze jours 
après la plantation on passe la sar- 
cleuse à cheval et 15 jours plus 
tard on donne un petit renchaus- 
sage et c’est tout pour 
l'année suivante. Laissez le légu- 
me en terre pour l'hiver et laissez 
tomber les tiges par elles-mêmes 
per la gelée, Le printemps sui- 
vant vous enlevez ces tiges pour 
es mettre dans le fond des rahgs 
destinés à recevoir une semence 
de blé d'Inde ou de tabac, ou de 


BUÉTIVATE 


En grosses - 
palettes. “| 
Qualité Supérieure. 


L'ELEVAGE DU PORC 


S'il est un élevage susceptible| prnambour n’a d’ennemis 
de rapporter de gros profits sans 
grands risques, c’est bien l’éleva- 
ge du porc. 

Deplus, un besoin, qui va tou- 


jours croissant avec le peuplement 


pas 


nt 


‘CANADIA 
" PACIFIG RY. 


1edoute ni froid ni chaleur. 


c’est sa conservation en cave du- 


Le seul inconvénient qu’il ait, Ption. : 


JEUDI, 17 DECEMBRE, 1908. 


pondent ......,..,,.. 28.76 sultats des expériences les plus ré 


Provisions-en main ......13.00 
+ 8160.95 


Nourriture, ete. ...... $83.95 
Poulsiller, 10 x 18 ** ... 40.00 

5 colonie ..... 4.00 
Broyeur d'os .......,... 16.00 
Machine à casser le grain 2.75 


mmimnment 


$145.70 
Profit net $87.00 —ou installa- 


jusqu’à | Dépenses pour grain, 


patates ou de topinambours. Le to- [tion payée $15.25. 


Devant ce résultat, vous ne se- 


comme les autres légumes, et ne rez point surpris d'apprendre que 


;e songe à agrandir mon installa- 
\ 


J'irai probablement vous voir 


int l’hiver, Je suis actuellement |ssus peu. En attendant, croyez- 


J. A. F. 


‘Belle-Rivière, 25 nov., 1907. 


ANNUELLES fait qu’il n’y a pas à redouter|à faire des recherches en France |moi, cher Monsieur. 
| , @ | surproduction dans cette branche. | pour éclaircir ce point et je fais Votre bien dévoué, 
, X H OÙ Ÿ äctuellement la demande de {tes expériences moi-même. 
| è RD |rorcs est considérable, d'ici à| Malgré cet inconvénient le to- 
quelques années, les fabriques de|pinambour a des avantages im- 
: AUX conserves et de salaïsons, de ‘‘la | «enses et incontestable. 


- {Chicago de l'Ouest”, absorberont 

ET ATS- U N IS. fuute la production à 100 milles à 
À la ronde. 

Le moment est donc venu pour 

TT, , .… [les fermiers de se mettre en posi- 

Voyages Circulaires a Prix Reduits|ion de pretiquer cet élevage de 

POUR façon rationnel; car 11 faut, bien 

St. Paul et Minneapolis, Minn.: Mil-]le dire, l’engraissement di pore 

waukee, Wis.; Chicego, TL : Council! tel qu'on le fait actuellement n’a 

Bluffs, Des Moines, Marshalltown, |. à voir avec les méthodes pro- 


Cedar Rapids,, Waterloo, Sioux City, A , : 
Fort Dodge, Dubuque et Waterloo, | £ressives et ‘économiques, avanta- 
au point de vue du plus 


Ia’; Omaha, Neb.: Kansas City, St. | geuses 
iort rendement au moindre coût. 


Joseph, et St, Louis, Mo. 

DU jer au 31 DECEMBRE INcLUS |, D" Eénéral le porc est unique- 
nent nourri de grain; et de grain 
u ayant ni fermenté, ni cuit d’au- 

cune façon: c’est là ue erreur 

yrofondes qui montre de la part du 

fermier une ignorance Totale des 

is de l’alimentation du porc. 

- Sans doute à ce régime, le porc 
engraisse; mais, outre que la vian- 
ile n’est pas de la qualité la plus 
fine, qui puisse être produite, la 
uépense est si considérable, qu’à 
Lien prendre,‘ il est presque plus 
«vantageux de mener directement 
son grain à l’élevateur. 

‘ la meilleure méthode dass 
l'élevage du porc, ‘c’est le pâtu- 
rage ou l'alimentation fourragè- 

‘, une partie de l’année. 

Méthode économique et profita- 
ble pour le cultivateur; saine et 
excellente pour l’animal. 

Parmi les différentes sorteq de 
1lantes fourragères qui convien- 
nent particulièrempnt . bien au 
L'.re, il en est une, le topinam- 
bour, sur laquelle nous trouvons 
des conseils judicieux de ‘‘Gla- 
nour’” du ‘‘Cahada.”? 

Voici cet article, pour le plus 
grand profit de nos lecteurs: 

“Ta culture du topinambour 
est si facile et si payante que le 
jour où les cultivateurs en com- 
prendront l'importance, chacun 
d'eux en aura un champ.Quand le 
cultivateur produira, grâce à ce 
légume,du lard à$1.08 les 100 Ibs. 
au dieu de 9 à 10 piastres, il 
lèvera. 40 à 50 porcs au lieu de 
10 à 12. 

Pour mettre un arpent de terre 
»n topinambour, ça prendrait 9 à 
10 minots dé semence, ce qui 
“ous coûterait cher. Je vous con- 
seille de commencer avec 60 Ibs, 
vun minct), ce qui va vous coûter 
#6.00. Ce minot de topinambour 
va produire suffisamment et mé- 
‘ne au-delà pour ensemencer 1 ar- 
rent. 

La première année de croissan- 
ce de vos topinambours vous ne 
devez pas y mettre de porcs; il 
faut què lé champ soit clôturé pour 
le conserver. La deuxième année 
vaus y mettrez vos porcs ou ce qui 
serait encore mieux, aussitôt que 
la terre sera dégelée vous en ar- 
rachez tous les jours la nourritu- 
1e nécessaire, 

Si vous ne voulez pas vous don- 
ner ce trouble et si vous préférez 
y mettre les porcs pour s’y nour- 
in eux-mêmes en fouillant la ter- 
e, 1l faudra l’année suivante lais- 
ser reposer ce champ.Dans ce cas- 
là il faut deux champs pour les 
les laïsser reposer un an l'un 
après l’autre. Alors vous aurez des 
topinambours indéfiniment, Il se- 
tx bon de couvrir ces champs de 
fumier tous les deux ans afin d’a- 
voir un plus fort rendement. 

Aussitôt que les cochons sont 
d'âge à fouiller, vous n’avez plus 
à vous en occuper, de mai à no- 
vembre. Il va sans dire que si 
vous avez du lait de fromagerie 
cu de beurrerie à leur donner ce 
n'en sera que mieux. Cette nourri- 
ture (lait écrémé et topinambour) 
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AVICULTURE 


Quelques correspondances d’inté- 
rêt général 


l 


» 


utile au public qui s'intéresse à 
l'aviculturé en plaçant sous ses 
yeux quelques-unes des nombreu- 
ses lettres qui nous apportent cha- 
que jour soit les résultats d’essais 
consciencieux, soit des plaintes 
d'insuccès dont on voudrait con- 
raître la cause, soit enfin des de- 
‘nandes de renseignements de tou- 
te nature concernant l'élevage de 
1. volaille et auxquelles il nous est 
toujours agréable de répondre. 

Chacun pourra, en parcodrant 
ies communications qui suivent, 
se rendre compte lui-même des 
efforts de nos compatriotes dans 
cette industrie trop peu connue, 
des difficultés qu’ils rencontrent, 
du succès qu’il obtiennent, des 
hénéfices qu'ils en tirent et des 
moyens qu'ils emploient. 

Ja moindre expérience cons- 
cencieusement conduite vaut .in- 
finiment mieux que les théories 
les plus belles, les plus séduisan- 
tes et les plus plausiblesèque Îles 
ceuseïl$ Jes plus éclairés, les plus 
tlésintéressés et les plus pratiques. 

Or, le plus sage, dit-on, est ce- 
Ii qui, en toutes choses, sait le 
mieux profiter de l'expérience des 
autres, 


retour bon pour trois mais. 
Adressez-vous au plus prochain Agent 
du C.P.Rs. pour infoumations, 


ST LE PLUS PARFAITEMENT 
PREPARE 


E.W. GILLETT gompanr 


SIRAITAOS 
LONDON, ENG, TORSIITO, OT. CHICAGO, ILLe 


L Li 
St-Majorique, Qué. 

22 janvier, 1908. 
Cher Monsieur. — Je vous en- 
voie, en quelques lignes, le résul- 
‘at que j'ai obtenu avec mon pe- 
{it troupeau de volailles que je me 
suis procuré l’année dernière. 

Après avoir entendu quelques- 
unesdevos conférences surles pro- 
tits réalisables avec une basse- 
cour choisie soigneusement et con- 
venablement entretenue, je réso- 
lus de me rendre compte par moi- 
rième. Les profits que vous indi- 
auiez comme possibles m’avaient 
paru un peu élevés, mais je dois 
vous avouer maintenant que vous 
v'avez rien exagéré et que l’on 
peut réaliser de beaux bénéfices 
«ns beaucoup de travail. 

Voici ce que j'ai fait dans le 
courant de 1907 avec 23 poules, 
ace Plymouth Rock grise: : 
(eufs pondus, 229 douzaines, soit 

119 3-4 par poule. 

“’ente totale à21c. la douzaine, en 

MOYENNE, 4... 941.13 
Dépense totale, .......... 22.00 


Bénéfice net ..........:...#825.13 

Sur mes 23 poules, 7 ont cou- 
ve et 4 ont élevé leurs poussins. 

Cette année le nombre de mes 
poules & doublé. | 

Ne trouvez-vous pas comme moi 
que ce résultat est vraiment sa- 
v'sfaisant ? 

Vous voyez que vous n'avez pas 
prêché dans le désert. 

Merei donc bien sincèrement. 


J. L. 


re 


DE MALLES 


Des souimissions scellées seront re- 
ques parle Ministre des Pastes à Ottawa 
jusqu'à midi, le ‘vendredi 8 janvier 
1909, pour le transport des malles de 
Sa Majesté et pour un contrat de fans, 
une fois par semaine aller eb retonr 
entre un point projeté appelé ‘Rocky 
Rapids,” Sec. 26, Tp. 49, R. 7, Ouest 
du 5ième M., et Tomähaiwk. 

Ce contrat connmencera au bon plai- 
sir du Mimstre des Postes. 

FiDés avis imprimés, contenant plus 
de renseignements en rapport avec les 
conditions de ce cantrat peuvent être 
vus, et des blancs de soumissions pour- 
ront s’obtenir au bureuu de poste de 
Tomahawk et au bureau projeté de 
Rocky Rapids à {a résidence de W, E. 
Jeffrey, ou encore an bureau de l'In- 
specteur, à Edmonton. 
A, W. CAIRNS, 

Inspecteur des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes 
Edmonton, 23 Oct, 1908. 


é- 
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25 ANS DE SUGCES 

Le Spécifique éprouvé pour la guéri- 
son du Rhume, de 1 Taux, de ln 
Bronchite, de 1 Consomption à 
son début, de l'Enrouement--et de 
toutes les Affections de l1 Gorge, 
des Bronçches et des Poumons. 

Soulagement Immédiat 
Prompte Guérison. 25e la Bout 


Bordeaux, Qué., 1908 
Cher Monsieur. + Je viens de 
“vire mon inventaire que je vous 
cnvoie afin que vous puissiez ju- 
or $i j'ai lieu d’être satisfait de 
mes débnts en aviculture. Plu- 
sieurs de mes amis à qui je disais 
souvent que l'élevage de la vo- 
inille est une industrie payante, 
refusaient de me croire, mais ils 
sont bien obligés aujourd’hui de se 
rendre à l'évidence. 
Daus l'été de 1906, j'avais deux 
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PAIN 
GATEAUX 
PATISSERIES 


et fruits do toutes espèées | 


| est suffisante pour faire de 
TT la viande. poules et quelques poulets. En por 
# _ ps . : 
Essayez notre Le moment de leur  don-|tembre de la même année, j ACRe 


ie 15 poules Plymouth Rock gri- 
ses, que je soignki tout l'hiver, 
à perte, En murs 1907, j'avais 19 
voules. J'ai acheté des oeufs que 
ñ ai fait cauver et qui M ont, don- 
né T4 poulets, dont je n'ai pas 
perdu un seul. J'en ai vendu un 
certain nombre: et il!me reste à 
présent deux cnchets, 33 poules 
et poulettes, race Plymouth Rock 


LS 


ner de la graisse étant venu, il 
taudra leur donner à chacun d’eux 
i 1-2 1b. de grain moulu par tête 
el par jour, Ce qui leur donnera 
par jour 1.57 lbs. de graisse. 
Pour nourrir 100 pores il fau- 
drait au moins deux arpents de ter- 
re en topinambours. En supposant 
ave cet élevage vous rapporterait 
&G.00 de profit net par porc, ce 


Hallier & Aldridge 
BOULANGERS & CONFISEURS 


Tél, 1327 223 ave, Jasper 


““Mother’s Bread”° 
fueile à digérer 


COOP ACHETE IAUSENTA0ES 01000008 
ne 


que je mets au plus bas, vous réa- | grise. | . | 
liseriez $600, soit 300 piastres de[ Mon bilan se résume comme 
Pour votre papier à lettre, en-|l'arpent. Cela devrait-être satis-| suit: - 98.20 
têtes ‘de comptes, enveloppes, et |luisant il me semble. Recettes totales .......:. $98. 
Quant à la culture, elle est des | Sroëk :— : 


tout autres ouvrages d’imprime 
rie, adressez-Vous au 

COURRIER DE; L'OUEST, ” 
LL 2ième Rue. s 


2, beaux cochets à $3.0 6,00 

.10 belles poulettes. à $1.50 15.00 
23 poules et quelques pou- 
lettes, dont plusieurs 


jus simples. C’est la même cultu- 
e que les patates, excepté qu’on 
Met les plants à 24 pouces les uns 
ves autres et les rangs à 3 pieds 


æ 


Cher Monsieur. — Comptant sur 
votre obligeance, je viens vous 
cemander un supplément d’infor- 
mations, concernant l’adresse que 
vous m'avez envoyé, il y a déjà 
quelque temps, pour vendre mes 
produits. 

Serait-il préférable que j'aille 
moi-même à Montréal, afin de 


Nous croyons être agréable et|m'enténdre avec le marchand en 
gros, ou bien pourrais-Je le faire 


par correspondance. ’ 

Au mois d'octobre, les oeufs 
frais se vendaient à Montréal, 40 
centins la douzaine au détail ; quel 
prix pourrais-je lui demander pour 
décembre et janvier? Je voudrais 
avoir 40 centins net, par douzaine ; 
pensez-vous que ce soit trop cher? 
Mes poules recommencent à pon- 
dre et je voudrais bien conclure 


cette affaire le plus tôt possible. |. 


Je vous envoie aussi l’état de ce 
que m'ont rapporté mes poules, 
du ler janvier 1906 au ler janvier 
1907. 

J'avais 100 poules croisées: Le- 
ghorn et Minorque. Elles ont pon- 
au 1,150 douzaines d'oeufs, soit 
une moyenne de 138. oeufs par pou- 
e, que j'ai vendu de 18 à 25 cen. 
tins la douzaine, ce qui m'a rap- 
purté une somme totale de $245.. 
OÙ. 

J'ai dépensé $75.00 pour les 
aoutrir, ce qui me donne ün bé- 
uéfice net de $170.00 

Je leur ai donné comme nourri- 
ture, du trèfle haché et cuit à la 
vapeur, des patates bouillies, de 
la farine de mais, du gru de blé, 
le tout bien mélangé ainsi que 
de l'orge et un peu d'avoine. El. 
les ont-toujours eu de l’eau claire 
en abondance. Point d’écailles 
d’huîtres, point d’os broyés ni de 
gravier. Fos, 

Ï] me manquait beaucoup de 
choses pour les tenir en bon état 
et cependant, comme vous le voy- 
ez, je n'ai pas lieu de me plain- 
Are de leur rendément. Je me pro- 
Lose de faire mieux cette année. 

Merci à l’avance de vos bons 
renseignements. 

Tout à vous, 


Dlle C. L. 


St-Agapit de Lotbinière, 
, 5 novembre, 1907. 
Cher Mônsieur, 

Je viens de bâtir un poulailler 
froid selon les instructions et sur 
les données contenues dans votre 
iulletin No. 54,et je tiens à dé- 
clarer que les.expériences que vous 
exposez dans le même bulletin sont 
tout àfait logiques et rationnelles, 
aue chacun peut les corroborer et 
les reproduire ainsi que les chiffres 
que vous citez sont absolument di- 
nes de foi et doivent inspirer u- 
ne confiance dans les nombreuses 
et précieuses indications qui sor- 
tent de la Ferme’ Expérimentale 
Centrale, car j'ai pu constater par 
moi-même la valeur réelle de vos 
renseignements absolument justes, 
clairs et pratiques. 

Le printemps dernier, j'ai ache 
té un incubateur pouvant conte- 
nir 140 oeufs et j'y ai fait quatre 
couvées avec un succès très satis- 
faisant, 

Je possède actuellement un beau 
troupeau de Plymoüth Rocks 
blanches et j'ai vendu une quan- 
tité de pouleties de même race. 
Ales oeufs étaient des plus fertiles 
bien que mes poules aient été hi 
vernées dans une étable; et j’at 
iribue la vitalité et la vigueur des 
germes au fait que mes poules a- 
aient constamment accès dans un 
hangar où elles avaient de l’ex- 
ercice et de l'air frais, à volonté et 
aù elles pouvaient gratter en tou- 
te liberté. 

J'ai aussi'22 poulettes Wyan- 
dottes blanches dont je voudrais 
porter le nombre à 40 environ. 

Agréez, cher Monsieur, mes sin- 
cères remerciements. 

Th. P. fils. 


Noùs pourrions multiplier à 
l'infini ces citations qui prouvent 
indubitablement que nos cultiva- 
teurs commencent enfin à réaliser 
l'importance, l'utilité pratique et 
les avantages considérables de 
À industrie avicole: Tilles sont aus- 
#i une preuve irrécusable de l’ef. 
licacité des efforts que tente le 
gouvernement fédéral pour répan:- 
dre et vulgariser parmi le peuple 


» + “ 
les meilleurs procédés, les métho- | 
des les plus perfectionnées, les ré- | Pommes par caisse, 


centes dans toutes les branches de 
l'agriculture. 


VICTOR FORTIER. 


L'Eau d'Alimentation 


_ À cette époque de l’année où 
l'eau se fait rare, il est d’une ex- 
trême importänce de se préoccuper 
de sa qualité, 

Les rivières, les lacs, les sour- 
ces de toutes natures où l’on pui- 
se l'eau qui sert à l’alimentation 
zu à la toilette, sont tous plus ou 
moins pollués, et l’eau qu’ils con- 
tiennent est d'autant plus souillée 
qu'elle est en moins grande quan- 
tité sous la carapace de glace qui 
l’emprisonne. 

Avec cette rareté de l’eau pota- 
ble, coïncide une recrudescence 
de. affections intestinales qui sé- 
vissent, d’ordinaire, à certaines é- 
roques de l’année, Ces affections 
généralement asséz bénignes,pren 
nent parfois une allure beaucoup 
plus grave. Cet état de choses est 
certainement dû à la mauvaise 
vualité de l'eau que nous buvons 

Il est facile de comprendre que 
dans les endroits où il n’y a pas 
d» grandes prises d’eau, à la cam. 
ragne, dans les villages dépour- 
‘us de bons aquedues et où l’on 
’alimente à de petites rivières, le 
danger devient plus imminent. 


Cette eau qui coule en minces ! € 


rappes, lave le lit de Ja rivière et 
comme elle se trouve en petite 
uuantité relativement à son volu- 
me ordinaire, elle se trouve à con- 
‘enir un pourcentage de matières 
etrangères et malfaisantes beau- 


-oup plus considérable. : |à 


. Cette eau ainsi raréfiée et pol- 
irée, devient un bouillon très- 
propice à la culture et à la mul- 
tüplication des microbes. 

Ïl n'est pas étonnant que Îles 
rersonnes qui usent de cette eau 
contractent des maladies toujours 
sérieuses qui peuvent aller de la 
diarrhée simple à la fièvre putri- 
de, “ 

Quelles mesures  devons-nous 
prendre pour nous protéger contre 
es dangers toujours menaçants de 
la mauvaise eau ? . 

Evitons de nous en servir au- 
tint que possible. 

L'eau provenant d’un bon puits 


mme 


Suite à la page 8. 
he ———— 


MARCHE D'EDMONTON. 


Blé du printemps et nouveau. 


No. 1 Northern 80c. 
No. 2, . TTe. 
No. 3 ” Téc. 
No. 4. 2 Tèe. 
No°5 es 63e. 
No. 6. —— 5ac. 
Nouvelle Récolte 
Avoine Blanche No. 2, 30c. 
Avoine Blanche No. 3, 29e. 
Orge No. 38. 3oc. 
Orge No. 4. : gac. 
“Farine au détail. 
Capitol— 98 livres $3.15 
Capitol— 49 livres 1.60 
Superior —98 livres 2.75 
“Strong Baker, 98 Ibs._—  $2.75 
Straight Grade 2.55 
Leader 2.80 
ENGRAIS 
fSru — 10 Olivres 1.15 
Son —100 livres 1.05 


"PLACE DU MARCHE 


Avoine au minot z 228 à 40e. 


Oeufs 80 à 35e. 
Nouveau foin par tonne.  $8.00 
Foin de marais $6. à 810, 
F'oin de terre haute 88. à $12.! 
Mil $10 à #14. 
Patates, au minot . 40 à 50e. 
Green feed, la tonne 7. à #9. 


ANIMAUX VIVANTS 


Boeufs— la livre, 23% à 8e. 
Vaches ” 214 à 2% c. 
Veaux ” 214 à 4e. 
Pores ” 5l£c. 
Moutons ?” 4 à 5%e. 
Agneaux 5 à 5Kc. 
VIANDE PREPAREE 
Boeuf —au quartier 6 à 7e 
Porc 8 à Ac. 
Agneau du printemps $1.00 à $2. 
Mouton 14 à 16Gc. 
Veau 8 à 10c. 
Filet de boeuf, la livre 15c. 
Rôti ” ” 8 àl2%c. 
Porc la livre 1214 à 15e. 
Mouton  ” 16 à20c 
Agneau ” 7 18 à 22e. 
Veau ” 10 à 18e 
Jambon  ” 18 à20c. 
Lard  ” 20c. 


s 
VOLAILLES 
Poules —à la livre 10 à 12e. 
Poulets du printemps 18 à 20c. 
Canard la livre 18 à 20e. 
Dindes ” t 22 à 26e. 
PRIX DIVERS AU DETAIL 


Beurre de ferme 25c. 
Beurre de beurrerie 30e. 
Oeufs frais 36e. 
Fromage la 1b. 200. 
Patates au minot 60c. 

Oignons, carottes et salades 
au paquet bc. 
Choux —à la livre Ge. 
Céleri 12% à 16e. 
Oignons séchés, 4 Ibs, pour  ?6c. 
82.00 
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PAGE 7 
CADEAUX DE NOEL 
Utiles pour toute la famille.’ 


EXCELLENTE QUALITE, PRIX LES PLUS BAS, 


Fausils et nécessaire de chasseurs, 
# Couteaux pour service de table ou dessert, manche d'ivoire, 
Montres et rasoirs, Pots'à café et à thé, de fantuisie, 
Patins et bâtons pour hockey, , 
Lampes de fantaisie nickelies, Rasoirs de suroté: 
Couteaux de poches, Sonnettes de table, 
Objets de fantaisie en nickel,  Balais spéciaux pour tapis, 
Jouteaux, cuillers, fourchettes, Ciseaux. de toutes sortes. 
Vous êtes invités à venir examiner notre assortiment, 


NORTHERN HARDWARE CO, 


A COTE DE BLOWEY HENDREY. « 


COBRGRBERRRS ERA GENTEBEAERREEEETRS 
4 € 
$ 
5 CONNELLY & McKINLEY °# 
| + 
A Embaumeurs et Entrepreneurs x 
3 de pompes funebres * 7 
Fe 
Æ 
5 ——Chapelle privée et ambulance—- E 
Fe » 
2 212 rue McDougall Tel. 1525 £ 
‘ , 
I TU DU EI T LI I LIL I III) 


LRCLLALILLILLERELELALLLLLLELLLLLLERLLLALLL 


Désirez vous du CONFORT dans votre nouvelle demeure? 


Désirez vous qu’elle soit chaude durant l'hiver? 
Désirez vous économiser le charbon? 


&i oui, vous devriez ajouter à votre maison des DOUBLES PORTES 
et DOUBLES CHASSIS ! 


Nous pouvons le faire pour vous. Nous vous donnerons nos prix 
avec empressement. 


tot 


CUSHING BROS. CO. Limited 


Coin Elizabeth et Namayo . 
CLLLLILLILLLLLIIMITLILLL 


EMA RAA IL LT TRE RE PTIT ENTER OREA AS ETÉTÉ TETE NPD FES EUR SERRE ET 


NOUVEAU PRIX 


Un dollar par mois pour #4 vêtements brossés, nettoyés eb 
pressés, Nous prenons et livrons ces vêtements dans n'importe 
quelle partie de la ville. 


Donnez nous votre ordre maintenant, nous pouvons faire votre 
travail, grâce à notre installation, mieux que partout ailleurs. 


Car! Henningsen’s 


406 Avenue Fraser 


Dye Works 


Trelephore 1728 


ÉLECEET EL EUEU ECO ED NET EVE Er LEE 
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à LACOHISNGEEGEARÉ 


2 
e 
»# 
sÉ 
5h 
ss 
Ds 
un 


Byron-May Co, Ltd. 


623 Premiere rue, Edmonton. 


Lravail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 


& 


Depuis Edmonton, 

| — jusqu'aux stations 

| d'Ontario et de 
Québec à l'Ouest 
de Montréal, 


4 Billets mis en vente du ler Bécem- 
bre au 31 Décembre 190$, retours va- 
lables pour trois mois. Les voyageurs 
à destination de l'Europe peuvent 
acheter leurs billets dès le 21 Nuovem- 
bre. 


€ Zxtension de la lhnite du retour 
peut être obtenue sur un paiement de 
5 dollars par chaque quinzaine de jours 
ou fraction de quinzaine accordée en 
plus des trois mois légaux. 


Excursions 
dans l'Est 
Canadien 


Privilèges d’arrêts faciles aux stations 
. et choix de routes variées par Deluth, 
} St. Paul et Chicago. 


e 
Canadian 
| 
? “THE ALBERTA EXPRESS ” -- Quotidien entre 
No rt hern R Edmonton, Saskatoon et Winnipeg. 
SsTue Dorcrn EXPRESS '— Quotidien entre 


| , Winnipeg et Duluth. 


LES MEILLEURS TRAINS 


“THE ST, PAUL NiGHT FLYER"- Par le Grent. 
Northern Ry, 
Ces trains comprennent chars dortoirs 
de Iere elasse ut charsrestaurante, 


'LNE Sr, PAUL Davy EXPRESS" Par de NP. 
Railway. Chars CaféeF'arloirs, 


D 


4 Prix d'excursionsen Europe par tous 

les paquebots pirtant de St Jean, 

Halifax, Portland, Boston ou New- 
# York 


On pourra se faire réserver des Hits et obtenir 
pleines informations en s'adressant a 


W. E. DUNN, 4 
C.P. &T.A., CNR. Ry. . À 


us Ave. Jasper Est Tel. 1772 É 
EDMONTON, ALTA. { 


Un cadeau opportun et très apprécié serait une de nos montres, 
Pourquoi acheter quelque de chose d’inntile, dont. 
bientôt on ne se sert plus ? 


Nous avons un grand assortiment de montres que nous garantissons 


Prix de $2.00 a $50.00 


Johnson & Hubbs 


Les Bijoutiers de l’Onest 129 Avenue Jasper Ouest 


CES 
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‘LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 17 DECEMBRE, 1908. 


odorants comme la fleur'et plus du- 
rables, sont vendus à la 


Droguerie 


NOTES LOCALES les de 12 enfants y sont commu 

, ' res, celles de 15, de’ 50 et même 

TT — 125 n'y sont pas rares. Les Cana- 

M. Laurencelle part cette semai-|Giens sont extrêmement attachés 
ve pour un voyage d’affaires aux |} leur langue et à leurs coutumes. 
Etats-Unis Son intention est de vi-|Les Anglais avaient tenté de leur 


- 


Nouvelles Fourrures 


Le magasin où l'on achète à meilleur marché \ 
Prix Attirants 


autres villes des Etats de l'Ouest. 


ACHATS. POUR NOEL. 


Pour la commodité de nos clients, notre magasin 
restera ouvert jusqu'à 10 hrs. chaque soir, jusqu'à 
Noel. 

Nos clients pourront ainsi donner 
nécessaire à leurs achats. 


M. le Dr K. H. Rouleau, con- 
sul de Belgique à Calgary, est 
un ville cette semaine. 

Il est venu assister à l’assem 
blée du Bureau d'Education, de 
‘a Province qui a eu lieu mardi 
dernier, 16 décembre. . 


tout, le tps 


% 


Sacs a main, de Dames. 


Nous venons de recevoir des bourses chatelaines 
pour dames, ainsi que des sacs à mains, directe- 
ment de New-York. 

Ces bourses et sacs sont à la dernière mode et : 
constituent un charmant cadeau de Noel- 

Nos prix vous conviendront sûrement. 


de 8109 & $S9.00. 


Cravates pour Hommes. 


Notre rayon de cravates est très bien assorti, et 
contient les modèles nouveaux. 


Prix de 29c. a 51.00. 
RAOUCHOIRS 


En soie et en toile, pour hommes, femmes et en- 
fants. Un grand choix à tousles prix. 


M. Léger Roy et M. W. Lafran- 
ce sont revenus d’un voyage à 
l'est de Settler où ils étaient al- 
lés dans le but de prendre des 
homesteads, 

MM.Roy ot Lafrance ont accom- 
pli un magnifique exploit qui 
prouve leur endurance, en fai- 
sant à pied, un parcours total de 
290 milles en dix jours;'ils ont 
pris d’exellentes terres près du tra- 
cé de la ligne du C. P. R., 


Ils sont 


Er RS SSI 


mis, offrez-leur une boîte de Noë 
de cigare TA PALMA. 
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leurs cigares en vente. 


Les ouvriers électriciens de la 
ville, travaillent 
installer des lampes 


ÉALLLÉELE 


W. Johnstone Walker & Co. 


26% Ave. Jasper Est tramways. 


L'intention de la commission, 
chargée de ce travail, est de placer 
une Jampe électrique tous les se- 

conds poteaux depuis la neuvième 
233333355355 85 rue, jusqu'à l'avenue Queen. 
fJuand cela sera achevé, dans un 
court délai, l'Avenue Jasper em- 
pruntera, la nuit venue, un très 
joli aspect. 
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Le magasin où l'on achète à meilleur marché 
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EPICERIES DE CHOIX. 


RRASES ENTRER CRE EE EEE SERRE TOR ORONAGTARGORGANRTÉ 


Concert des K. of P. 


ster San Francisco et quelques |:rnoser le 


St. licurs efforts ont échoué. Aux E 
Il sera de retour dans un mois. |: 


que très juste de M. l'abbé Klein, 
toutes les races se fondent dans un 


4e , Q « 
Si vous désirez plaire à vos à-|tachement n'en soit pas un peu dimi- 


Les plus jolies boîtes et les meil- | voit se passer chez nous à l'heure nc- 


poteaux soutenant le troley des |sur nos ruines matérielles 


parler britannique, | e 
Sissons 
à de: prix convenant à tous : 
De 10c. a $10.00 


Jeux de Brosses et nécessaires a 
ongles de 85.00 a $15.00. 


Ces marchandises sont des dernières 
nouveautés et conviennent bien pour 
Cadeaux de Noel. 


Sissons Drug Store 


Téléphone 1717. 


ats-Unis où, suivant une remar- 


type unique, le type ‘‘yankee’”’, 
<cul le Canadien y conserve et très 
1 ettement son ‘moi’. Au lieu d’ê- 
ire absorbé, ce sont eux qui ab- 
sorbent, et nombre d’entre eux, 
qui portent des noms anglais, qui 
sont indubitablement d’origine an- 
glaise, se croient et s’affirment 
des Canadiens-français. Il y a à 
Québec une société, une sorte d’A. 
cadémie française, qui veille à la 


Edmonton Horse Exchange 
Coin de la rue Rice ct de l’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter où 
vendre vos chevaux.—-Facilités accor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payé pour les chevaux. 
Tout ce que nous vendons est garanti. 


CLOLLOCROCORERLELSOS 9 


conservation de la langue, mater . 
nelle: ln ‘Société du “Parler 
trançais”. Que pensent les Cana- Un Nouveau Magasin RRRtRRRÉ tr étRtÉRReser | 
«iens de la France? Ta France |® Et par conséquent de la nouvelle 1 PRETS à intérêts 0/ © 
anciente, dont ils sont les enfants, | marchandise F4 n'excédant: 8 H 
ils l’aiment et ils l'admirent, mais eo _ ® d'Argent mais 0 % 
la France moderne, pour leur être Les moilleurs patiséeries, gateaux H L 3j e 
encore très sympathique. les heurte et bonbons faits en ville 8 sur fermes améliorées 9 
par trop d’endroits pour que leur at-|@ Grand assortiment de fruits frais 9 Conditions avantageux e 
L pu et sêches 9 8 
nuë. ‘Le Canadien est d'abord un 8 : d 
caoyant, puis un patriote. Ce qu'il Salons pour le lunch et le souper H CREDIT-FONGIER F=C 4 
se, hez nous 8 ÉDMONTON 8 
tuelle n’est pas, il faut l'avouer, pour OTT . e ; 
lui plaire, cu ces points. Baillie-Hamilton $ Gérant local 6. H. GOWAN H 
Imitons done nos frères de ià-bas, Téléphone 1830 lécves000.60060008002000200 
actuellement à [que leur exemple nous encourage, et on A 
à arc sur les au lieu de nous lamenter stérilement coté del’Edmonton Opera House ENVOYEZ LE COURRIER DE 


et morales,| 65533855 53553858%88%, L'OUEST A VOS AMIS. 
travaillons à les relever. Et M. Lion- 
nét nous donne, avec le secours de 
projections lumineuses. de magnifiques 
spécimens de ve que l'activité d’une 
race forte et qui est nôtre x réalisé de 
merveilles. Faisons dons comme elle, 
et puisque le même sang coule dans 
nos veines, comme elle, sachons vou- 
loir?” 

Cette appréciation très flatteuse 
fait honneur à M. Lionnet et démon- 
tre que le ministre de l'Intérieur a eu 
la main heureuse en le chargeant de 


CADEAUX POUR TOUS 


{ 

Nous avons été particulièrement heureux dans le choix de notre 
assortiment de cadeaux: ils sont nouveaux et conviennent 
pour tous depuis le bébé au grand-père 
Cela ne coûte rien pour voir nos marchandises, et cela enûte très 

peu pour les acheter ‘ 


KLINE Joaillier 


H.: B. 


| 


j 


Nous vous rappelons de passer aus- 
sitôt que vous le pourrez à notre 
rayon de fourrures. Vous connais- 
.sez les raisons qui nous forcent à 
vendre ces fourrures à sacrifice. 
Aujourd'hui nous vons donnons 
quelques uns de nos nouveaux prix 
avec, en regard, les anciens : 


Superbe tour de cou en mink 
marmot avec deux tûtes (une de 
chaque côté du cou) et deux queues 
une à chaque extrémité, bonne lon 
gueur, Prix $6.95 
Prix de vente.........,..,.., 85,10 


Manchon mode Empire, 
Prix $41,50 Prix de vente $3,65 


l'our de cou en mink marmot, extra 
long. Prix $9,00 
Prix de vente........ soso $5.95 


cou en mink marmot 
avec très large col, Prix 513.75 
Prix dé vente....,,..,,..,,,,#810.00 

Jolie fourrure d'écureuil grise, 
très bonne qualité. Prix $8,00 
Prix de vente cos 0,75 


VENTE DE MANTEAUX 
POUR DAMES 


verse 


Tour de 


tous r sos 


1} y à quelques jours nous avons 
reeu huié fouveaux muntau* pour 
dames, Mantenux coupés d'après 
la plts récente monde; manteaux 
qui sont entièrement différends, de 
ceux que vous voyez duns les autres 
iwugasins ; manteaux qui sont faits 
par les tailleurs les plus experts 
du Canada, ln teintes bleue, verte 
et brune—pas deux de même cou- 
leur dans le même style—tinis prix 
différents : 


Manteaux de $1750.,....pour...... $13.00 
Manteaux de $20.00....,.,.pour...... $14,75 
Manteaux de $22,80......pour. . . . . . $16.00 


Il n'y en a que huit, ainsi venez 
de bonne heuresi vous en désirez un. 


F. Perkins & Co. | 


133 Ave. Jasper Est 


Occasions speciales pour les Fetes. 


C'est, devant une assistance très | donner une série de conf‘rence du- 
choisie, sinon très grande, que les | rant l'hiver, en vue de diriger vers le 
artistes, inscrits au programme, | Canada des colons de même origine 


43 Avenue Jasper Est 
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MAGASIN AU COMPTANT 


mms 


«nt paru au concert des chevaliers 
de Prthias. 

Chacun d'eux mérita parfaite. 
ment les applaudissements cha- 
leureux, qui ne leur furent pas 
ménagés. 

Melle Hicks, une diseuse de ta- 
lent se montra à la hauteur de sa 
véputetion, dans des déclamations 
fort bien choisies. 

Melles Buck et Potter ont droit 
a des félicitations semblables pour 
la facon merveilleuse dont elles 
chantèrent. 

Messieurs Gilbert Markle’s et 
Stutehbury. le premier comme 
violoniste, le second comme chan- 
teurs, ont contribué grandement 
au succès de la soirée. ‘ 


Nos assortiments d'articles d’'épiceries à l'approche 
des Fêtes sont de plus en plus complets. Tout ce que 
l'on peut désirer de mieux est offert à des prix fort 
raisonnables. 


POMMES, 
ORANGES, 
GELEES, 


Marmelade, Fruits sèchés, Biscuits de toutes sortes, 


ÉPIRITÉTE RTE L'ETÉ ET LEZT PRET ET CF FEES 
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Une visite vous convaincra. 


Il n'y a aucun doute  qu'Ed- 
monton est, par de nembreux a- 
vantages, la ville la mieux placée 
du Nord-Ouest; et sa superbe si- 
tuetion induit chaque visiteur à 
l'admiration, et à la confiance à 


Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et McDougall 
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ue la nôtre. 
L N'’aftendez pas, pour ces 


ture. source, il] faudra d'abord puiser 
; travaux d'aménagement, que la|!eau suspecte avec d’infinies pré- 
PASSE-TEMPS-NOEL. “bise”! soit venue. cautions, afin de ne cueillir que la 


surface; on laissera reposer assez 


Le Mendiant d'Amour (nouveau | ; bpgtemps pour que la- plus forte 
succès de Dalberty); Je Crois| Conservation des tomates pour |somme de matières impures se dé- 
(dernier succès d’Occellier); la l'hiver. {posent au fond du récipient par 


précipitation, quis l’on décantera 


atement avec un vase plus pe- 
tit. 

Un bon filtre rendrait des ser- 
vices, mais la filtration n’est pas 
suffisante pour opérer une puri- 
tication parfaite. 

L'eau destinée à lelimentation 
devra être bouillie aû moins une 


Légende du Rouge-Gorge (ber- 
ceuse de Noël du Laboureur (re- 
demandé); Marche des Canadiens- 
l'rançais (interprétée par Melle 
u’Orgeval); le Terrible Méridio- 
nal (chanson comique interprétée 
par Ravaux); pour piano: Valse 
d'Automne (inédite); Marche de 
Rakoczy. Telk sont les titres des 
ÿ morceaux de musique que con- 
tent le dernier numéro du ‘‘Pas- 
se-Temps’’. Le tout accompagné 
de huit pages de bonne et saine 
lecture. Ün numéro, 5c. 

passer agréablement les longues 
el tristes soirées d'hiver, abonnez- 
vous au ‘‘Passe-Temps”’. Un an, 
Canada, 81.50; Etats-Unis, $2.00. 
Adressez: ‘Le Passe Temps, 16 


La tomate est un des meilleurs 
condiments; mais, comme tous lés' 
autres, elle n’a qu’un temps, et 
les conserves qu'on en fait ne sont 
pas toujours réussies. D'autre 
part, celles du commerce se ven- 
lent assez cher. | 

Voici un précédé simple et pra- 
tique pour conserver entièrement 
es tomates d’une saison à l’autre. 
On choisit des fruits bien sains et 
bien mûrs, on les essuie et on les 
range dans des bocaux. On verse 
ensuite par-dessus un liquide com- 
posé de huit parties d’eau, une de 
sel, une de vinaigre, et on recou- 
vre d’une couche  d’huile d’un 
demi-pouce d'épaisseur. Placer un 


demi-heure à une haute tempéra- 
ture. 


in couche supérieure avec un sy- 
phon, ou bien on la puiscru déli- 


LS 
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LELLLOSLLECOCLOCEIDES 20002200 RRDOCLLLELEES 
Venez faire votre Choix 


TANDIS QUE NOTRE ASSORTIMENT EST AU COMPLET. 


Objets de fantaisie, | 
Jouets, Poupées de toutés sortes, 
Cartes de Noel et Jour de l'An, 


Venez de bonne heure 


Il vous scra plus loisible de voir tout à votre aise maintenant, qu'au 
dernier moment, Notre assortiment a été très augmenté et il est 
complet. Quelques accasionk: | 
Diamants Objets de toilette, en argent 
Montres Objets d'ebonite 
Tours de cou Coffrets a bijoux 
Bracelets Objets peints a la main 
Broches Objets de cuir, etc. 
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JOAILLIERS ET MARCHANDS DE DIAMANTS 
ni Avenue Jasper Ouest, Edmonto= 


+ 


Le mere 
dut 


eBLLLOLLRIEREREIS.LELERS 


GALLAGHER-HULL 
COMPANY 


dy # L re L A 
3 Détaillants en tontes sortes de Viandes fraiches et 
& fumées, Poissons et Gibier de saison. 


Nons ne vendons que des Comestibles de Choix et cela 
aux plus bas prix possible. ‘ 
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ÉRRTERIER EE GRR RÉAL LEUR GR ES ATEN IRAN ERA E SAGESSE GES SERGE ES 
st $ 

5 d. Fi. MORRIS & CO. “hisons À 
ea Vêtements “Fit Reform” “e 
A « (4 
#  Mercevies pour hommes, Chaussures, Chapeaux k 
ra AI e . 

Lo Nouveautés, Épiceries & 
Le ke 
: — ; 
#%  270-76 Ave. Jasper E. . Tel. 1201 # 
Ke ke 
Ke * 
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RULTEELE FLE EREE PES EX EEE LES ETES TUE LELREEEET VE FL TLEE ECS EL CEE LCL L CETTE 
AUX CULTIVATEURS 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- : 
struction— Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez 
nous voir, Nous vous éparenerons de l'argent en 
vous vendant au plus bas prix possibles. 


SHRUESENGUHURENHE 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


_ 201 ave. Namayo 
- Tél. Moutin, 2038, Bureau, 1630 EDMONTON 


AGORA ARCRRTSEEENENNASNEROA 


PLEASE LÉLEIL ICE EEE TE 


#lih piano Northeimer, collaborant 


Murtistique de leurs luxueux inté- 


venir certai mme ville im- . ’ 
son avenir Certain comme m Craig-Est, Montréal. 
jortante. 


Les luxueuses résidences actuel- CONSEILS PRATIQUES. 


lement construites à Edmonton at- Un 
testent éloquemment le goût ar- 
tistique des habitants. 

Une des conséquences les plus 
probantes de la prospérité géné- 
lrale d'Edmonton, est le grand 
.omhre des citoyens qui achètent 


Le Bétail Durant l’Hiver. 


C'est pour le cultivateur, un 
temps de dépense, car plusieurs 
de ses animaux mangeront durant 


: retiré pendant le belle saison. 
. (est dire alors qu’il doit ex- 
} ercer l’économie dans la distribu- 
Meur, . . uion du fourrage et en grain qu’il 
Le ton exquis de ces pianos |Gune à son bétail. Malheureuse- 
ct leur réputation comme solidi- |} 6nt 1 n'en est pas ainsi pour 
ti de construction, ne sont nulle |;iisieurs cultivateurs, si l’on en 
part appréciés plus que par les inge pas par leur manière de soi- 
musiciens de notre ville. . ner, Combien, en effet, distri- 
M. Geo. H. Suckling, qui de-|\5ent à leurs vaches le fourrage à 
nuis près de quarante ans, s’occu- ||; Lorte de la grange; elles en 
pe de la vente des pianos Northei- | &n$omment une partie et le res- 
mer et Steinway, est le seul re-|{> est foulé aux pieds et perdu: 
présentant en Alberta pour ces|jes moutons, les vaches ont accès 
fameux pianos; 865 MABaSiNS |,ux meules de foin ou de paille et 
sont situés: Deuxième rue, en face gaspillent plus de fourrage qu'ils 
le Patinoir. n'en consomment;l’on remplit de 
‘ TT a foin la crèche outre mesure, Île 
A VENDRE.— Propriété d’un|Gjeyal en gaspille une partie qui 
rapport de 12 p.c. sur le prix | ju sert de litière, L'on ne pense 
de vente. Échange de toutes s0r- |; }]lement à donner au bétail une 
tes de propriétés. © 128, Ave-|...,,n de grain qui ménagerait 
nue Jasper-Ouest, Edmonton. | ;{ndement le fourrage. L'on ne 
; , pense pas non plus à hacher le 
Nous accusons réception de deux fourrage pour l’utilisér et l’on en 
chansons anglaises, envoyées per perd par négligence: une quantité 
M. Geo. Suckling, l'actif repré-|( nsidérable, L'on soigne indis- 
sentant, pour l'Alberta, des pianos | {inetement de la même manière 
Nordheimer Steinway et Ilaines, | jus les animaux de l’étable ou 
et dont le magasin de vente est si-| Je l'écurie. 
tué, deuxième rue, en face du pa-| Tous ces détails cependant sont 
finoir. iuportants à noter. [l nous sem- 
Ces’ chansons avec accompagne-|hJe qu’il faudrait ne laisser rien 
ment pour piono sont, l’une, une perdre. 
délicieuse ballade intitulée : * 
“Constaney”, l’autre, une allègro| Mettez votre porcherie en bon 
chanson de chasse: “Tarantara.” | étut, Pour que les pores soient 
La musique des deux est l'oeu-| {ans de bonnes conditions de san- 
vre de M. Albert Nordheïmer. té, de développement et d’engrais- 
Nos remerciements. sement durant l'hiver, ils-doivent 
ne ————— être à l’abri du froid et de l’hu- 


midité ;ce sont les animaux de la 
CONFERENCES UTILES. ferme les plus exigeants à cet é- 
Suite de la page . 


grandement en cela à l’ornement 


#* + 


gard. Réparez donc votre porche- 
D rie, si nécessaire ; renchaussez-la à 
erriver à un but, il fuut le vou-| l'extérieur, rajustez les châssis, 


nm 


iermement, il faut y croire. De] llanchissez les murs à la chaux 
rlus, la race canadienne est ex-| intérieurement, remplacez les 
rèmement vigoureuse. Les famil-| bardeaux qui manquent dans la toi 


l'hiver presque le profit qu'il en bien 


loir fermement, et pour le vouloir | ;emettez le plancher en bon état, 


papier sur chaque bocal et ficeler. 4 | . , 
— Souvenirs d'Edmonton en cuir brulé, 


L'EAU D'ALIMENTATION. 
Suite de la page 7. 


Toit 
gese 


Papeteries de luxe, etc., etc. 
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EDMONTON BOOK & STA- 
: TIONERY COMPANY. 


e 


[Ah 


st moins malfaisante, à la con- 
tion toutefois que ce puits soit 
propre, bien aéré, et qu’il 
soit alimenté par une nappe d’eau 
qui ne vienne pas de la surface. 


ES L Tu . = | s ns , 
Si l’on est privé de cette res La seule Librairie Canadienne 
RAR AR ARR RAR PAS PA AE RAR PU 115, Ave. Jasper, entre 2me et $me rue. 


J. A. LETOURNEAU, Prop. 
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IMPERIAL SHOE STORE 


Coin de l’Avenue: Jasper et de la 
Deuxieme rue. 


Des Mocassins de fantaisie constituent un très joli 
Cadeau de Noel. 
MOCASSINS DE FANTAISIE : 
Pour enfants 95e. à $1.10 


= 


ES YEUX 


Souvent les cas de fatigue 
des yeux proviennent de ce 
que l'on abuse de ses yeux 
sans les munir de lunettes 
indispensables. Vous causez 
un mal profond à vos yeux 
en leur demandant un effort, 
sans auparavant avoir acheté 
ces lunettes. Achetez en 
maintenant, cela vous épar- 
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gnera de nombreux ennuis, # . , . 
Notre opticien est l’homme sS Pour Jeunes filles - 7 - : $1 25 
que vous devez consulter. >) + ds 3 - _ 50 : 5 
Avec sa longue expérience il ë , Pour dames #1. 50" à 1.7 " 
pourra vous donner absolue  # Pour hommes - " - ” $1.75 
satisfactionf D \ : 4 Jai 
ie Ces mocassins sont doublés en fourrure et en laine. 
fi Nous avons également de nombreux autres articles 
G. F. WATCHER È convenables pour Cadeaux de Noël; venez les voir. 
Bijoutier et Opticien ï Vous offrant les souhaits de saison, 
124, AVENUE JASPER E. # Nous sommes vos dévoués, 
DA 
RERO SEA AN EYE THOM & WEBB. 


HELAGA 


Y. LAMARRE, 


BANQUE D'HOC 


Y. A. ST. CHARLES, 
Président 
Cartrar $4,000,000.00 RÉsERvE $2,000,000.00 
CONJOINTS,.—La Banque d'Hochelaga accepte des dépots fais en commun par le muri et 
la femme et pouvant être retirés par l’un ou l’autre indistinctivement, 
Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes de la campagne ; le mari ou la femme 
pouvant gérer les affaires de banque on vonant en ville, ‘ 


PÉPOTS 


En cas de décës de l’un des époux le survivant pout retirer les fonds immédiatement et suns frais. 
L'intérêt est ajouté quatre fois par an. : 
» C.E. BARRY, Gerant 


Succursale d'Edmonton 


LIRE TT me an 


